
gygp
I m

ÎS\S &m55 giiP1 0 0s
'Ll «

EEBK*?ir
%
h v!vx\ xWXXXXXXXXv \\\W

AGRICULTURE, COLONISATION, COMMERCE, INDUSTRIE.
JOURNAL HEBDOMADAIRE.

ALBERT G ER VAIS, 
1-Yopriôtaire et administrateur. BUREAU ET ATELIER : 

25 ruo Manseau.

201ÉME ANNÉE. J0L1ETTE, JEUDI, 14 AVRIL 1904. , No 37
yGerbes de Souvenirs

quels on avait enlevé les chevil­
les s’écrouler avec fracas, au mo­
ment ou l'élève se donnant un 
élan, montait sur son ‘ duvet’,

_ . , . . A côté du baudet eu bois pre-
Qui peut songer aux dortoirs, nait place comme son pendant mi­

sons éveiller dans son esprit 1 îrnu- turel, en guise du bureau de toi- 
ge du bon gros ficroGuay qui fur- jctt0( un gros coffre en bois peiti- 
tivemont entrait au doitoir A • > h., taré, lui aussi, comme son compa- 
faisait trembler tout ie monde en gnon, en iougo ou en bleu. Aussi 
prenant bien soin pointant d ; long que sou confrère, il était pla 
marcher sur la fine pointe de ses de manière à pouvoir se mesu- 
deux gros pieds et frappait deh- ,vr aveu
catcruent à la porte de chambre II en était de nos lits comme des 
des surveillants écoliers qui sont d'inégale gran-

Et quand à a 11. -0 ni. il saisis- deur ; les uns étaient bis et ra­
sait la corde de la cloche poui an- raient le plancher, pour ainsi pnr- 
uoncer le lever, chacun de nous i-.j-i tandis que les autres montés 
on maugréant, aurait pu répéter comme sur des échasses avaient du 
avec le petite : moins le coffre pour leur servir de

“Importun réveille matin, marchepied.
Qui sonnez sans miséricorde C'est dire •par là, que les lois de
Que n’avez vous au cou la corde, la symétrie étaient lettre morte 
Que vous tenez dans votre main’dans les dortoirs de cette époque 
Continuons notre marche inter lointaine Au milieu s’alion- 

rompue à travers le collège et en- geaient d'un bout à l’autre et sup- 
trons dans les dortoirs où l’on a pu portées par des étais, des p’anebet- 
diro avec raison, si j’en excepte le tes trouées où le bol en faïmee 
duvet, ces deux vers : ou pour mieux parler le language

«Là parmi les douceur* d’un trin- de 1 époque, la terrine de terre ou 
[quille silence de ft rbianc pouvait se loger. 

ltô"ne sur le duvet une heureuse Ail dessus une tringle servait à 
[indolence”, suspend! e nos miroirs de ti x 4

Il y avait donc en 1872 quatre P°.ut*8 et tiu dessous une aune

iliiliiüii
vol lise, qu’on ne regardait qu avec K' °' 
respect, puisqu’il n’ouvrait ses por­
tes qu’aux élèves des trois derniè­
res classes du cours. Petit ou 
grand, dès notre entrée en Rhéto­
rique, on était admis de plein droit 
et on avait nos coudées franches 
dans ce dortoir.

Le petit était aux mansardes de 
l’aile de M. I,anglais, le moyen 
dans le corps principal, le grand 
audessus de la salle de récréation 
d'alors, précisément où se trouve 
la clv.pelle,et le dortoir des grands 

dessus de la salle à musique, 
au deuxième étage dans toute son 
étendue, ou pour mieux servir la 
topographie au dessus de i infirme­
rie actuelle.

Que ce devait être beau, bien 
tenu ce dortoir des grands ; rien 
que d’y penser, l’eau nous en ve­
nait à la bouche, comme à, la vue 
du fruit défendu. Et pour sur­
veillants les deux plus gros hom­
mes du collège, les frères Guay et 
Purent tous deux professeurs a la 
Sorbonne (école de la ville).

MM. Beausoleil M. et F. X Bois­
seau sui Veillaient le grand dortoir,
MM. Mov.dor F. et A. Panneton, le 
moyen et MM. R. Bonin et Lale- 
ford, le petit.

Examinons en détail 1 une de 
ces salles et nous y verrons une 
multitude de choses farailièio5, ou 
curieuses selon l’âge auquel nous

PRINTEMPS ! Marché di Jolietti.
Colonne de Trudeau & Protean.CHAPITRE Xllièmc Samedi, U Avril 1904 

GUA1NP.PRINTEMPS !Les Dortoirs I oie. • cte. 
0 10 à O ;,9
O 95 . 1 00
0 00 . U (M)
1 ni . i :to
0 60 . 0 TU

Blé-d’Iutio par rniuot........0 91) . 1 OU
0 00 . 0 OO 

Graine de 1 ré Ile par lb«.. 0 Ou . 0 UO 
Graine de trèfle blanc...

VIANDES

Avoine par miuot, 
Orge par GO lbe.. 
Blé par minot .... 
Poil par minot..., 
Sarraain 60 lbi ...

POUR LES m %
C’ost la saison des fleurs et du renouveau !mois DE BARS ET AVRIL Suivez l’exemple de la nature et allez chez

m. Graine de mil do
i

Si vous voulez ménager votre argent.
Avant d'acheter, n’oubliez pas de voiries prix que 

aurons îi vous offrir pour ces deux mois.

Ayant formé une nouvelle société et 
ayant loué les trois étages du maga­
sin que nous occupons actuellement, 
nous avons décidé avant de prendre 
les deux étages nouveaux de vendre 
quantité de marchandises à des prix 
que vous ne pouvez avoir ailleurs.

.Nous vendrons de très belles indiennes %

<> CU LA VERGE.

LAZARE STEINBERG .0 00.0 LU

Lard par 11)0 Dm.,. 
Lard fraie par lb%... 
Lard «nié do

S .TU . U LUlions
...0 11 . 0 19 
...0 19 . 0 11$ 
..0 CS . 0 t'J 
..0 08 . 0 OU 
...0 75 . 1 OU

du--------0 76 . 1 C0
VOLAILLES ET UIBIKIiS

1 00 . 1 10 
1 90 . 1 30 
* 50. 4 UO

do .................... 1 .70 . 9 00
0 00 . 0 00 

LEUVMES ET FRUITS.
U 90 . U 70

Pour les habits complets d'après la dernière coupe.
Bœuf par lba. ____ _
Mouton par lbs...........
Agneau par quartier. 
V earn do

U YODS 1URE2 IE PLUS GRIND CHOIX.i

Vous avez certainement besoin 
d'un joli pardessus de printemoi 
fashionable, chic et do bon goût ; 
alors n’oubliez pas que notre tail 
leur est au courant de ce qu'il y a 
de plus nouveau et de plus récent 
en ce genre.

Les chapeaux, cravates, collets, 
chemises, gants, etc, etc., sont une 

e nos plus enviables spécialités ; 
c’est un stock des plus frais que 
nous venons de recevoir pour le 
printemps et que nous désirons 
écouler facilement.

! ! ! PROFIT F Z-EN ! ! !
Marchands-

Tailleurs,
Bloc “FISK", coin de ia rue Notre D.ime et Place du Marché,

Comparez la qualité supérieure 
de nos marchandises et nos bas 
prix à ceux do n’importe quel ma­
gasin de .1 olietto et si vous êtes 
judicieux, si vous aimez le baau et 
le confortable, nous sommes cer­
tains de vous donner pleine et en­
tière satisfaction sur toute la ligue !

Venez juger par vous-mêmes du 
choix et de la variété des belles 
marchandises que nous avons en 
mains ; c’est une véritable aubaine 
pour vous.

Polies par couple 
Pouluts do do .. 
Dinde do
Oies
Perdrix do

Patate* (2 minois)
Navet* par minot................ 0 26 . 0 36
Carotte

Du beau shewing (tt

7 Cts FA VERGE.
Des broderies et des dentelles partir de

le la verge à. ÎO Cts
pour ce qu’il y a de plus beau.

Coton Jaune dans tous les prix ———'
Quant aux étoffes h robes nous vous 
donnerons les prix que vous voudrez 
avoir.
Les t weeds et serges ‘vecuna’ nouveaux 
sont arrivés et nous avons quelque cho­
se de splendide à vous faire voir et à 
des prix déliant toute compétition.

Tout ce qui regarde la marchan­
dise d’hiver vendu à sacrifie**.

Toutes les marchandises manufactu­
rées : Tels que Capots, .Manteaux, Har­
des-Faites en “stuf” ou en pelleterie.
Nous voulons que vous nous disiez vous 
mûmes que nos prix sont meilleur mar­
ché que n’importe où.

fitSr^Ainsi une visite vous en convaincra.

0 36 . 0 30
Oignon, par minot............  1:70.1 t>0

do par trusae...
Ail par trea.e............
Fèves par minot ...
Choux (la pomme)
Noix par minot.......
Pommes par minot

do

0 lû . 0 35
0 10 . 0 16
1 1)0 . 1 20 
C 03 . 0 lû 
C 03 . 0 OU 
0 bO . 1 00

LAITERIE ET DIVERS.
Beurre frais par lbs........... 0 10 . 0 20

du salé do
Œufs par douzaine..............0 20 . 0 -0

0 li . 0 lû 
0 07 . 0 On 

Sirop d'érable par gallon..0 75 . 0 OU
Miel par livre...........................0 10 . 0 12
Laine par livre.........................0 60 . 0 00
Laine enéchevouux par lb.O 60 . 0 70
Savon.............................................0 05 . 0 CG
Peaux par livre.................   .0 00 . 0 07
Foin par cent botte.
Foin par botte............
Paille par botte___ _
îboffe la verge............

LAZARE STEINBERG,
o is . o io

•J OLIETTE, P. Q. Saindoux par lbs 
Sucre par lbs.......L’eau nous était distribuée dans 

le cours de la journée avec une 
mesure uniforme, mais on pouvait 
toujours avoir accès à la tonne 
remplie d’eau fraîche par Jérôme 
qui vidait les eaux gl asses et four­
nirait l’eau claire en échange.

Pour se laver les pieds on 
n'avait qu’à demander un permis 
octroyé toujours facilement. Si 
l'on a dit quelque part qu'il était 
autrefois défendu dj se laver l;s 
pieds, on a fait de propos délibéré 
une large brèche à la vérité, puis­
que cette pnitie de la toilette était 
obligatoire eu vertu du règle­
ment.

Pour les besoins impérieux on 
eu était aux temps primitifs ; il 
fallait descendre dans la cour et 
braver les temps les plus dura et 
les tempêtes les plus fortes. Quand 
je parle d ob igation, ce n’est pas 
d'une obligation absolument ri 
goureuse qui ne soutirait aucune 
exception, car souvent nous avions 
des preuves que l’intéressant su­
jet, “eu changeant d’idée ’ avait 
rebroussé chemin.

Toujours un seul prix ! I
llabil fiit 'ir commode sousîi heures «Tatis.P O. H. 137 

Téléphone Iloll 145. lQmsl m

CHEMIN DE FERA vendre à bon marché -1)0-

.6 50 . G 10 

.0 06 . U 08 
.0 CO . 0 00 
.0 00 . 0 00

$t-|8uient et des JdirondacbUne terre de 113 arpents en super­
ficies, située à 4 milles do la ville de 
Joliette, paroisse St-Charles Borromée, 
près du moulin Bordeleau, bâtie d’une 
maison à 2 étages, bien confortable, 
hangards, laiterie, bâtiments et autres 
dépendances, aussi un beau jardins, or­
nés d’arbres fruitiers et appartenant 
à Madame Veuve Léon Renaud 
de Joliette, est offerte 
à très bon marché, 
bonne occasion pour s établir avanta­
geusement Pour plus amples infor­
mations, s’adresser à A. Caha.na, Hcr 
N P , Joliette.

BT LI

JOSEPH LEDUC,
Clore de Marché.NEW YORK

(entral
& HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

au

IE GRàND NORD
en vente 

C’est uneToujours î> i>. o. d’escompte
CHEZ

Depuis mardi le 1er Mars 
1904, les trains circulent comme 
suitLes trains laissent Montréal (Station 

Windsor)
3 20 hrs A. M., t-ous Pour New-York, 

les jours excepté le A’bany, Utica, 
dimanche, 
changement pour Chester, Bnffa- 
New-York.

TRUDEAU & PROTEAU LAISSENT JOLIETTE
31mrs2fs

17 50 a. m. Pour 1 Epiphanie, l’As­
somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

1" 30 a. m. Pour -Ste Elisabeth, St 
Norbert,
Falls, G rand 'Mère, Su 
Raymond, Québec et les 
points intermédiaires.

4.20 p. ra. Pour l’Epiphanie, l'As­
somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

7 05 p. m Pour Montcalm, St- 
Jacques, St-Jéiôme 

ARRIVENT A JOLIETTE

l
Sans Syracuse, KoCHANCE EXCEPTIONNELLENo 7 “BLOCK” LACHAPELLE.

lo.Tupper i.ake 
Saranac Lake, 

7.03hrs P. M.,chique Malone, llun- 
jour de l’année. tingdon, Val 

ley field, Beau 
Train non interrompu htrnois et Cha- 

jusqu’à New-York teauguay.
Chars salons PU LM AN sur trains 

de jours entre Montréal et New York. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New-York.

SERVICE DE BUFFET sur tous 
les trains continus.

TRAINS LOCAUX à VaHeyfield, 
Beauharnois et Cbateanguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, à 6.10 hrs 
tous les jours excepté le dimanche ; à 
9.45 a. m , les dimanches seulement ; 
9.25 a m., exceptés les samedis et di­
manches et 1,35 p. m , les samedis seu­
lement.

l,es trains du l’icifique et de l’Inter 
colonial font connexion à Montréal 
avec les trains du New York Central. 

Demandez des billets t ni le N. Y. C. 
Pour informations, table d’horaire, 

etc., adressez-vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrivez à 
M. A J. Hébert, agent des passagers de 
voyage, Montréal, ouàM.F.E. Barbour, 
agent-général, 130 rue St Jacques, 
Montréal.

Pour cause de santé, M. Joseph Jo­
ly, tanneur de St-Gabriel de Brandon, 
offre en vsnte sa tannerie et son mou­
lin à écorce, aussi écorce, bois et tou 
tes les dépendances consistant en une 
grande maison confortable, bien pein 
turée à 1 intérieur comme à l’extérieur 
avec cuisine y attenante aussi hangar, 
remises à bois et & voitures, grange, 
écurie, le tout offert en vente à très 
bon marché

Le site qu’occupe cat établissement 
est très avantageux.

Pour plus amples informations, 
S'adresser à M. Joseph Joly,

St Gabriel de Brandon.

Aussi j'oubliais de vous dire que les cha­
peaux nouveaux pour le printemps 
sont arrivés et le choix est très varié.

.Shawinigan

Et par un privilège que lui va­
lait sans doute sa très grande pro­
preté, ainsi que ses occupations au 
premier étage, le fr. V. se trouvait 
le plus souvent le premier en face 
de ces débris qu’un cruel naufrage 
semait ça et là. Et - en plaignant 
un jour amèrement L . . 
cou h ères, le sarcastique fr. S gu in, 
il en reçut cette remarque prise 
sur le vif : “Vous ôtes comme un 
chat, si fromage il y a quelque 
pai t, vous êtes le premier à le dé­
couvrir. Qu’on me pai donne de 
ne pas parler des chalets de néces­
sité à l’usage des écoliers. Ce su­
jet frise l’épopée et ma plume n’est 
pas taillée ou de taille pour traiter 
un sujet si important. De loin 
leur apparence était bonne ; 
tous ces casiers régulier, trompe 
l’œil pour les étrangers, se don­
nai nt des faux airs de rucher, au 
point qu'un jour un visiteur dit 
au 11 1*. Lttnglais : “Vous avez là 
un grand rucher, vous devez avoir 
beaucoup de miel’’. Le 11. P. au­
rait pu répondre : “au contraire", 
mais il se contenta de fourire.

Le Restaurateur du . .
.3 sessommes parvenus.

Aux deux extrémités, on voyait 
d’abord deux charabrettes faites de 
quelques pièces de bois 
tes de toile carroautée bleu et 
blanc ; en guise de porte, tombait 
une portière en même toile et re­
tenue eu haut par des anneaux 
enfilés sur une barre de fer ; les 
“murs' de ces logettes s’élevaient

Oa disait

10.30 a. m. De Montréal, Charle­
magne, l’Assomption, 
l'Epiphanie, etc.

7.00 p. m. De Montréal, Charle­
magne, l’Assomption, 
l’Epiplmnie, etc.

4.20 p. m. De Stc Elisabeth, St 
Norbert, Shawinigan 
Falls, (îrand’Mère, St- 
ilaymond, Québec et les 
points intermédiaires.

7.40 a. m. De Montcalm, St-Jac- 
ques, St Jérôme.

Pour taux, horaires et autres in­
formations, s’adresser à

A. J. GOBBI B,
SuriuL(Wtn‘ral

Dr 'POLOrecou ver
7av 3fe

Mécaniciens cl Ouvriers.
Pour ciilcvrr <!c» mains la 1 huile. I.i

j>eintiiîr, la rouille, etc , etc . le Savon de Gou- 
«ltoit "Master Mechanic-» ’ est sans rival Ce 
mt m cicatrise les plaies rt assouplit i-t peau. 
All*ctt Toilet Soap Co , Montreal. Mfrs.

C’est une préparation 
propre qui ne graisse 
pas votre linge, elle est 
aussi un désinfectant 
énergique qui tue les 
microbes des cheveux 
et en arrête la chute, et 
les fortifie.

C’est la dernière et la 
seule découverte qui 
donne la couleur natu­
relle aux cheveux gris, 
tout en leur conservant 
l t souplesse et le lustre 
naturel.

àfi pds do hauteur, 
mémo dans 'o temps que le grand 
“Médée" Mondor.un jour de congé, 
pour se reposer un brie, nva it le 
lever avait pris fantaisie de se 
passer les jambes pardessus ce 
mur et do les laisser retomber du 
côté du professeur surpris au pos­
sible do l’invasion subite de ces 
deux gigues paraissant appartenir 
à une espèce antédiluvienne.

Outre l’usage ordinaire do .
cellules c’est le nom qu’elle por- Au bout de chaque dortoir un 
talent, elles servaient encore de bassin recevait les eaux sales et 
cabinet de change pour les élèves, un tuoo en plomb dirigeait le tout 
C’est ainsi qu’on peut expliquer, dans le canal d’égouts qui le por- 
par la plus claire des démonstra- tait fidèlement dans la rivière 
lions, que la vermine faisait par L’Assomption. De fois a autre, 
fois irruption dans les draps et les une obstruction se produisait dans 
habits des professeurs. Ceci me un otage inférieur. Aiors sensui 
rappelle une annonce faite par un vait un dégât désastreux dont le 
HurveMlnnt “gréé de la sorte :’’j’ai souvenir embaume encore notre 
trouvé, dit-il, dans ma cellule une imagination et que les écoliersdu 
chemise; on est prié do venir 1- temps appelaient spirituellement 
réclamer au plus vite, car elle est le débordement du Po [pot] et ce 
oleine do doux malheur était longtemps chanté en

Jiïrjw —: c
rÆ* Æ U £‘j-VS

fra ïï*.* m rT„ rïTJ w

dots, comme de mauvais game au dortoir : les grands montaient 
monts, et qu’à leur place on a ins se raser, les moyens se gratter la 
tallé des couchettes en fur qui sont figure, en attendant mieux et les

astf# s «J
santés pour expliquer le change- transportaient Ica sacs do linge ap- 
mont v portés par leurs parents venant

tours d’antan ! et friandises do toutes sortes.
Il n’est donc plus possible au j Dans de graves circonstances, 

jourd’huide s’amuser au moyen ,v. g. mauvais livres, lettres

O

Cachets du Dr Fred Demers
CONTRE I.E MAL DE TÊTE

Leur: eilets sont d’noe eflicedtô merveil­
leuse contre tous les msux de tète, migraine, 
névralgie, fièvre ou grippe. Kiigei le nom 
sur cheque cachet. Kn vente partout: Dépôt 
1167 St-Lenrent, Montré»!

GUY TOMBS,
Agi -Üén. F rt. et Pose.

MONTREAL37fôl â
A. H. Smith, Geo. H. Daniels
Hurinlendsnt-G4ü.'r*L Agent-Oéuérâl de» Pmi,

Grande Sution Central,New-York
lOsvlsn

(>n àEssayez-en une bouteille pour vous convaincre. C. G. MACl'IIEltSON,ces
fnnwrafBZ w iRntncaurs Agent, Jolibtti.

Demandcz-là à votre pharmacien outï votre mar­
chand, n'en prenez pas d’autres, s’ils 11e Vont pas, 
écrivez au propriétaire........................................

AVIS DE DEMENAGEMENTDEVINETTE
M. J. Alfred Majoau, ferblantier- 

couvreur prendra possession, vers le 
1er mai prochain, de son magasin 10a 
rue Notre-Dame, porte voisine de celui 
qu'il occupe actuellement. M. Ma- 
joau se propose d'augmenter son fonds 
de commerce considérablement et tien­
dra une ligne complète de ferblanterie, 
vaisseaux en granit, pompes, bains, 
clojetts, et une Ionie d'autres articles 
dans sa ligne. 11 se chargera 
par le passé de poser toutes sortes de 
couvertures. Réparations en tous gen 
res faites promptement et à très bas 
prix.

US? \PHILIAS THERIAULT, Prop

A la PHARMACIE JOLIETTE, m i.

- .-xL,
•*. V

JOLIETTE, • P. Q ■y
loctlft comme

md’hiver. C’est dire ou bien qu'ils 
no chauffaient pas, ou bien qu’ils 
ne faisaient que do la fumée ou tes 
deux à la fois, ce qui serait plus 
conforme à la vérité. Pourtant lo 
Père Brousseau en montait du bois 
du matin au soir dans son bran­
card à dos, sorte de chaise renver­
sée retenue au moyeu de deux 
courroies et contenant bien deux 
bonnes brassées de bois.

(J rotors)

pactes, affaires d’amour, ie P. di­
recteur avertissait les élèves d'al­
ler mettre la clef à leur coffre et 
de descendre en classe sans l’ou­
vrir ; les valises étaient visitées et 
passees-à la douane et les objets 
do contrebande confisqués.

Mais, me direz-vous, vous ou­
bliez le poêle ; n'y avait-il pas de 
pcêie? Certainement il y avait 
des poêles, mais je me rappelle l'jrt 
peu les degrés de chaleur qu’ils 
nous donnaient ; ma mémoire me 
fait plutôt souvenir du froid in­
tense qui nous envahissait de tou­
tes parts durant les longues nuits

TV1 M. MRjeau tout en lemeroiant le 
public pour l'encouragement qu’il en a 
rtyu sollicite pour l'avenir le môme 
patronage.Wi

UKV,

2-1 mars 1 m%

1/Vrt à'
• Vt

?tau
X r

INSTITt'T DtNTOVE PKAMCO-AMFRICUN
'6? ruo St-Denis, - . Montheal

A. C. D.
Mars 1904. Il doit y avoir là, cinq perroquets ?sus-



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 14 AVRIL 1904.

PILULES MORO pour les HOMMESSt-Piul de JulietteEncore une accusation de 
meurtreL’ETOILE DO NORD La guerre Russo-Japonaise

Lee nouvelle#! continuent de 
plus en plus contradictoires. Les 
escadres japonaises seraient encore 
dans le voisinage de Port Arthur. 
Ou annonce un jour qu’il y a eu 
un engagement entre les deux 
Hottes ennemis ; le lendemain cet­
te nouvelle est contredite.

Le fait le plus probable, c’est que 
lu première grande bataille navale 
n’aura pas lieu avant le mois de 
juin.

Dans le Manitoba et le Nord-Ouest

Un ami nous écrit :
M. Joseph Fiat tie, ancien et res­

pectable cultivateur, de cette pa­
roisse, est décédé jeudi dernier 
après midi à l'âge de 67 ans.

Il n’a eu que 8 jours de maladie, 
durant lesquels il a mis encore une 
fois de plus, ordre à toutes ses af 
faires, spirituelles et temporelles. 
11 a reçu les derniers sacrements 
eu bon chrétien.

Il laisse pour pleurer sa mort 
4 garçons et 2 filles, ainsi que son 
épouse.

Son service a été célébré same­
di matin à 10 1 heures. A cause 
du démolissemeut des chemins et 
du mauvais état des traverses sur 
la glace, le cortège a dû passer de 
la maison mortuaire en la paroisse 
de St-Paul, par le rang de la Base 
de Roeh et la ville de Juliette pour 
revenir à l'église paroissiale de St- 
Paul.

Un bon nombre de parents d’a­
mis et de connaissances accompa­
gnait les restes mortels du défunt, 
bon chrétien et bon citoyen.

X
Une jeune fille de feu M. Geor­

ge Beaupré et de Dame Adelaïle 
Lnsalle, de cette paroisse, est décé­
dée jeudi durant la nuit. Elle 
souffrait depuis environ 3 mois de 
la maladie qui l'a conduite au 
tombeau. Elle n’était âgée que 
de 11 ans et quelques mois.

Elle a reçu tous les sacrements 
que son état exigeait, et c’est avec 
beaucoup de piété et de dévotion 
qu'elle s’est préparée à la mort.

Nous offrons nos sympathiques 
condoléances à la mère en pleurs.

teeeleée W rabUi h»
▲LH MT OMVAJS Joseph E. Maltais, cultivateur 

de la paroisse de St-Fulgence.Com 
té de Chicoutimi a été condamné 
par le magistrat Vallié à subir son 
procès, au prochaines assises sous 
l’accusation du meurtre de Joseph 
Laforeet, cultivateur et voisin de 
l’accusé.

Il paraîtrait que Maltais et La- 
forest se querellaient depuis quel­
que temps pour la possession 
d'un terrain qui sépare les 
propriétés des parties en cette af­
faire. Le 4 avril, La forest trans­
porta vers ce morceau de terre, 
un voyage d’engrais pour l’y dé­
poser comme acte de possession, à 
ce que l’on suppose. Maltais, lui 
aurait fait défense de faire aucun 
acte de Trctyatu, mais il n’en tint 
aucun compte.

Alors, Maltais, dont la colère 
était excitée aurait frappéLaforest, 
sur la tète avec une pelle en fer ; 
Laforest tomba privé de connais­
sance et expira quelques heures 
après, sans avoir repris ses sens.

Maltais alla de suite se consti­
tuer prir-onnier.

Le verdict du jury du coroner 
fut contre l’accusé, et le magis­
trat l’envoya en prison, en atten­
dant son procès.

▲ ïlONNKMKÎfT :
Un an, payé d’avance.
Dans un rayon de 40 milles. ..60c REMEDE MERVEILLEUX POUR LE SYSTEME NERVEUX

Réveillent les facultés endormies et rendent la vitalité de la jeunesse 
aux hommes vieillis avant le temps.

75 cts

La rédaction du journal n’eet pas responsable de 
idles et dee opinions émise# par res correspondence#.

Km faisant changer votre «dreeee, ne pas oublier 
d'indiquer le nom d» l'endrdt d'où ruas parts#. Oe 
pwél Ués -vrtaAâl.

Lee hommes faible» retrouveront en clics la joie des jours d’autrefois, 
et les hommes souffrants, soulagement a leurs douleurs.

Pas un homme malade ne devrait désespérer, il y aura toujours soulagement et guérison
pour lui par les Pilules Moro.

Les hommes qui ont essayé tous les remèdes imaginables p);;r ranima? Imps forces perdues et qui 
n'ont pas fait usage des Piiil.s Mord, n'ont ri n fait piur lour santé.

L'attestation solennelle, fmr-derai't notaire, i/iie rient île t! lut II er .1/. ,7 7"/. / K.V fl IIA .V /) ,J KAV,et 
que nous reproduisons pins lias, penne-, mie f ois de p. as, la ijraiiilr valeur lies l\iuivs Aioro­
il ans le traitement Ui s nnllail.es w.s

L'HEOIM DU HOBD,

Jourme, jeudi, 14 Avril 1904.

Conseil de Ville Les dommages causés par la 
crue des eaux dans le Manitoba et 
le Nord-Ouest, sont très considéra­
bles; il y aurait mémo pertes do 
vie.

Lo Conseil de Ville m'est ajourné 
samedi dernier après une séance 
de 5 heures a 8 heures du soir de 
samedi prochain.

Plusieurs questions importantes 
y ont Oté discutées et débatues ; 
quelques-unes ont été terminées, 
les autres sont sous considération.

Samedi soir viendra devant le 
Conseil la question toujours impor 
tante et toujours délicate de l’oc 
troi des licences pour la vente des 
liqueurs enivrantes.

L’attention du Conseil est atti­
rée plus attentivement que jamais 
sur le nombre des hôtels, des res 
taurants et des magasins do li 
qrieurs. Ij-h avis ont été donnés 
à l’effet de prendre à la séance de 
samedi toutes les demandes do li 
cences, en considération, les ac­
corder ou les rejeter

Nous sommes convaincus que 
les conseillers feront énergique­
ment leur devoir et qu’ils n’auront 
en vue que lo bien moral de notre 
population.

Les dispositions do la loi des li­
cences, les sages avis de l'autorité 
ecclésiastique et le réglement que 
le Conseil lui mémo vient de pas­
ser et de faire promulguer, ont 
tracé tout d'avance la ligne de 
conduite à suivre dans les cir­
constances.

A Portage la Prairie, S-ikirk, 
Emerson, Brandon, Winnipeg la 
population court des dangers.

A Oxoow.T. N O , 180 pieds du 
pont du Pacifique Canadien ont 
été emportés par les eaux et la cir­
culation va être retardée pendant 
quelques jours dans cette partie de 
1 Ouest.

PltOVINCE DK QL’ÉIIKC,
Disruicr dk Mom iiLu.. }

Je soussigné, J nlieii ( î m ml J,-au, 
domicilié à Abercum, du
Brome, province de Quéliev, dé­
clare soleiinollement :

Que depuis un un je snulVmis d • 
trouilles île < mur, de nmu vni-e di­
gestion, de grande faiblesse et d. 
rhumatisme ;

Que toutefois, sans être mal i le 
au lit, j’étais dépourvu de toute 
énergie et presque incapable dj 
travailler, et qu’au moindre ou­
vrage que je faisais jvpinuv.iis de 
grands malaises;

Que je me suis fait traiter pen­
dant un an par deux médecins de 
notre localité qui ne m’ont apporté 
aucun soulagement ;

Qu’un de ces médecins m’a dit 
que je soutirais d'une maladie di­
cte ur et qu’il désespérait de mon 
cas ;

%

mLa loi et le meurtrier Goyette
Clément Goyette, le meurtrier 

des Corrigan, père et tils, près 
d'Alficd, Ont, a fait présenter par 
►on avocat an gouverneur général 
en conseil une requête pour une 
commutation do sentence.

On assure cependant que le mi­
nistre de la justice ne sera pas au­
torisé & intervenir et que la loi sui­
vra son cours, et que Clément 
(ioyette sera exécuté, selon la sen­
tence portée contre lui.

■ -•

Ernest Pacaud mourant iS/ x

h % f i
A

Les dépêches de Québec annon­
çaient liter que M. Ernest Pacaud, 
ci devant propriétaire éditeur du 
‘ Soleil” était & l'article de la mort 
et que scs médecins n’avaieut plus 
aucun espoir do lui conserver la

z-v 1>- 1
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vie. ZSt-Thomas do Jolietto : 1
V* i #M#:.Autre affaire meurtrière Encore un meurtre A une assemblée des directeurs 

du Cercle Agricole de cette pa­
roisse, tenue au commencement 
du mois d’avril, il a été décidé 
d'acheter 5 jeunes bœufs de race 
Arshyre, pour l’amélioration du 
troupeau.

X
Jeudi, le 7 du courant, l’épouse 

de M. Joseph Jubinvillea fait le 
joli cadeau à son mari de deux en­
fants, un fils et une fille.

La mère et les enfants se por­
tent bien.

X
La récolte du sucre cette année 

sera peu abondante.

W 4Dans une partie do boxe, tenue 
il Québec, dans le l’atinoir Miroir, 
en présence de 400 personnes, rm r 
credi soir le ti courant, entre I,ouis 
Drolet et (ieo’g-î Wagner. Louis 
Drolet a pet du lu vie. A la sei 
siéme ronde Wagner frappa Dro 
let à la mâchoire et le coup lo ren­
versa et l’étendit par terre. Dro 
let était sans connaissance et le 
lendemain matin à lit heures il ex 
pirait sans avoir replis connais­
sance.

Il était âgé de 24 ans, marié et 
père de 2 enfants.

Wagner est sous la garde do la 
police provinciale. L’enquête du 
coroner a eu lieu et le verdict a 
été coupable d homicide involon­
taire.

Nous ne pouvons assez fortement 
condamner et flétrir ces rencon 
très organisées pour parties de 
pugilat. C’est un reste de l anci- 
enne bai bario et notre prétendue 
civilisation moderne ne rend que 
ulus condamnables ces exeicices 
physiques dans lesquels la vie 
d’êtres humains est exposée sans 
aucune raison.

Les autorités gouvernementales 
sont appelées ù luire leur devoir.

'4L’épouse de Magloiro Hogue, qui 
demeurait avec son mari et un au­
tre couple arrivé dernièrement, au 
numéro 207,rue Montcalm, à Mont­
réal, a été trouvée étendue sur sou 
ht, baignant dans son sang, dans 
une pièce à l’arrière de la maison, 
mardi soir vers 11 30 heuics.

La victime avait la veine jugu 
laire du côté gauche du cou cou­
pée par un instrument tranchant 

Le mari Magloire Hogue a été 
arrêté sous soupçon.

Le meurtre a dû être commis 
tard dans la soirée.

Depuis Hogue a confessé son 
crime.

Sx-iX.
•Vv,Que découragé, ii'ii’ntunant pas 

de soulagement mille part et voy­
ant sur les journaux le rappoil -les 
guérisons merveilleuses opérées 
par les Pilules Moro, je emmet ç ii 
(r les prendre et en obtins un !imi 
immédiat ;

Qu’aiijounl’hui je suis pmf., ■- 
ment guéri et que je dois cuti. - 
meut cette guérison aux P I des 
Moro et aux conseils des Médecins 
de la Compagnie Médicale Mom;

Que je rends ce témoignage lion - 
meut, sans y avoir été engagé ; nr

-
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A',Les inondations >v- t
\VLes commencements do In débâcle 

sur le fleuve St-Laurent ont causé 
des inondations désastreuses, en 
plusieurs endroits. Dans les alon 
tours du Montréal et chaque côté 
du Meuve, il y a des dommages sé 
rieux. L’eau a monté sur cer­
tains points quelques pieds plus 
haut que lois de l’inondation de 
1886.

A Laprairie.elle a atteint un ni­
veau qui ne s’était jamais vu au 
souvenir des plus anciens.

Les localités les plus fort mal 
traitées par la crucsubitcdes eaux 
sont principalement lo village de 
Lapraii 10 et Verdun.

Laprairie, toutes les maisons 
moins ;">, ont été tellement inondées, 
que la population, a été forcée de se 
réfugiai non seulement aux étages 
supérieurs, mais jusque sur les 
toits, attendant du secours. Heu­
reusement pas une perte de vie 
n’est à déplorer; mais les domma­
ges matériels sont très élevés.

A Verdun, l’eau est devenue 
tellement haute que les corn mu 
mentions durent se faire au moyen 
do chaloupes, et d autres embar­
cations

On estime à $200,UUÜ, les dom 
mages soufferts a Veidun.

Il y aura des travaux dispen 
dieux à faire pour prévenir lo re­
tour d une pi oc bai ne inondation

A Maisonneuve, A Viauville, a 
1 lochelags, au nord du fleuve, â 
Laprairie, St Lambert, Longueuil 
et dans les environs, au sud du 
Meuve les dommages sont considé­
rables. Près de 5 milles de voie 
ferrée ont été démolis sur le che­
min de Chamb y et la rive Sud 
Des ponceaux out été emportés ou 
détruits Dans le havre, à Mon­
tréal Veau a monté mardi jusqu'à 
-10 pieds et pouces, à 1 échelle 
d étiage.

Aujourd hui l'eau a beaucoup 
baissé et se retire promptement. 
On attend la débâcle d’une nnnu 
tes à Vautres.

La rivière Richelieu est libre de 
depuis mercredi de la s» maine der­
nière, et les anciens employés du 
port de Montréal disent que la dé 
bâcle sur le 11 mve se produit in­
failliblement, chaque année, 7 A 8 
jours après celle du Richelieu.

A Sorel, il n’v a pas eu de dom 
mages.

A Berthier, l'eau a monté consi 
dêrablement, mais elle n'a pas été 
désastreuse, contrairement aux 
craintes entretenues

A Vrois-Rivières il n'y a ras eu 
de dommages appréciables. Hier 
le Meuve était libre de Québec à 
Rimou.-k ; il n y avait des glaces 
amoncelées que sur certaines 
bittures.

La navigation va s'ouvrir 
bientôt

'n ill:. i
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i </Z*M. Joseph liainville, cordonnier 
qui est établi au milieu de nous, 
sollicite respectueusement l’en­
couragement du public.

Ouvrage garanti et à bas prix.

UNE NECESSITE DE PRIN­
TEMPS mmÊÈL.■k M. .If *. ! I". i • ! IA N11 .II.'N. Aî't r» *• rn. Quv.

Le confinement à l'intérieur du 
rant l’hiver arïecte la santé. •d line soi! ( ! >:> Il ~ ■ i/- -n; M-e, mais simplement

a r M'Ildh- jlislici- Il II > • lâ-t- llli-l \ . :11 1. \ 7f - l'illlll-S M'TO.
1 I je I,.Is n il.-
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St-Jacques de l’Achigan
La Société d agriculture du 

comté de Montcalm, tiendra une 
grande exposition d'étalons en 
cette paroisse, mercredi le 18 mai 
prochain.

Il y aura deux concours, l'un 
ouvert pour le comté de Montcalm 
divisé en 10 sections et l'autre ou­
vert à toute la Province divisé en 
2 sections.

Les juges commenceront leurs 
opérations à 1 hr. p m.

Les programmes sont sortis et 
seront affichés ces jours prochains.

M. Napoléon Rivet en sera le 
président et M. J. E. E Marion. 
Secrétaire Trésorier.

Quatre-vingt dix-neuf pour cent 
des gens ont actuellement besoin 
d'un tonique durant les mois de 
priutemp-i, et la centième person­
ne ne ferait pas d'erreur si elle 
mettait un peu de vigueur et de 
pouvoir supplémentaires dans son 
sang. La raison de ceci est bien 
simple. Dans lo but de rendre les 
maisons canadiennes chaudes du­
rant 1 hiver, ou sac ri lie la ventila 
tion et la santé s’en ressent. Il se 
peut qu'il n'y ait lien de grave, 
tout au plus un appétit variable ; 
de petit boutons ou éruptions sur 
la peau ; une sensation de lassitu 
de et le désir d'éviter les efforts ; 
peut étie un mal de tête occasion­
nel. Cela peut ne pas sembler 
grave, peut être pensez-vous que 
le mal sa pa.-sera comme il est ve 
nu—mais il ne s’en ira pas à moins 
de purifier le sang par un bon to 
nique vivifiant. Et il n y a qu'un 
seul tonique rénovateur du sang, 
vivifiant et renforçant d-*s neifs 
—lo Pilules Roses du Dr Williams 
pour les Personnes Pâles. If a été 
démontré maintes et maintes fois 
que ces pilules guérissent quand 
les autres reméd-s échouent, et des 
milliers de personnes reconnais­
santes certifient quelles sont le 
meilleur de tous les remèdes de 
printemps.

Mlle D Brown, Co'.lina, N. B, 
dit : ‘ J’ai em oloye les Pilules Ro­
ses du Dr Williams contre 1 épui­
sement de l organisme et je les ai 
trouvé» s supérieures A tous les au­
tres remèdes que j'ai essayées. 
Au commencement du printemps 
mon sang était on mauvais état et 
j’avais tellement le vertige, que si 
je me tournais vivement, je tom­
bais presque. Je pris les Pilules 
Roses du Dr Williams pendant 
quelques semaines et le mal dispa­
rut complètement. J a crois que 
ces pilules sont un remède de 
printemps idéal '.
Si vous voulf z être bonne en sauté 
au printemps, ne dosez pas votre 
organisme avec des purgatifs âpres 
et donnant la colique et u expéri­
mentez pas avec d autres soi disant 
tonique.'. Prenez les Pilules Roses 
lu Dr Williams immédiatement et 
constatez avecquello promptitude 
elles chasseront tous les maux de 
printemps. Vendues partout par 
les marchands de remèdes ou en­
voyées par la poste A 50 cents la 
boite ou six boites pour $2.50, en 
écrivant à la Dr Williams Medici­
ne Co., Brock ville, Ont.

■ •■i i.i'. i s..ii-i.i.. !!.-, l.i i-iuv.iiit eoii.-ciencicuse-
ineiit x i il Mie m.l .iu'i )!■• ;• lu ••m- i i c i l le inclue effet que si 

en v i : ii M - l'acte Mc lu preuve en 
.Ii i ik.n Grand Jean.

cl r i tail little .ii.l.s M l i ai-1.1 
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1 V-eliilv <li va tit moi, i’:i ns la li:.’- 
juin .le fvirii i mi! ik-i.I <•(••.t Unis.

• Mi : r "ni, ce vingt-septième 
l’.-A. üEAvnoix, N.P.

Nouveaux conseillers legislatifs
L°s honorables Edouard Car­

neau, marchand de gros de Qué­
bec et J. A. DeVarennes, notaire, 
ont été nommés conseillers législa­
tifs, le premier en remplacement 
de l’honorable Pierre Oaineau, 
son père, qui a démissionné et lo 
second en remplacement de r ho­
norable McKorkill, nommé tréso­
rier provincial.

Les deux nouveaux titulaires 
sont des hommes dans la vi­
gueur do 1 âge.

Noos ne voulons certainement j a - umiviieiiu-r ce 'iiieiir, -ni , 1 .niu’ soi- 1 ■ s ing et sceau d’un notaire 
fit nous nous faisons tin scrupule «I \ ap-uti-r le iihcu lu- m.-t q i rii c : i. • m , rail I exactitude et en 
amoindrirait la force. Ce s- ut lu des tails, um i.<: i. i. t i, :! n’y a ii«• i a ajouter, sauf ces re­
marques aux homines faibles et soutirants qui a raient eu, ac un li-.i t,- sur i' n. aeité des Pilules Mnro.

\ oici un lioiiitiiü, M. .Julien (îrainl .lean, ,-n!ii \a*c*ir a A!,eie ru, Q iJ., |iar-dcssiis t'Uit resjicc- 
table et honnête, qui uflirme suiis seiineut et «In-Lit* q, ai res uvnii -i.ul.a rt ji niant b in'temns et s être
fait traiter, sans résultat, par deux inéiliciiis-, il ol.iii.t un 1 a u immédiat eu pi»liant les Pilules Moro.
Peut-on demander quelque uh

Peut-on se fermer les yeux et se lmiielier les utei!|,-s devant un u in 'iynnge au.-si décisif ?
Hommes faibles, nerveux, vieilli* avant 1 age, qui - -, 11m z -...il du , <n n, des > vins et de la vessie, de 

l’estomac ou do faiblesse générale, n'Iu-siiez plus tin

'

II- | lus f

ll'lc/.-N ii l’i'videncc, vous pouvez 
încore être ramenés a la saute et devenir torts ; vntie seul** vluinve <tv saint est d.* prendre les Pilules Moro.

Les médecins de la Cie Medicale Moro ,lnuiieni d*-* .-nus.-ils, lun* le* j. v,r* d** la si-maiiic, excepté le 
dimanche, de neuf heuies du matin a liait heures du soir, à leurs buii aux au n‘ 17-4 rue Ste-Cathe- 
dnc, Montréal, et leurs consultations sont parfaitement gratuites. Les Pilules Moro se trouvent chez 
•oui les marchands de remèdes et sont aussi envoyées par la malle,
»q six bottes pour $2.50.

ill-l.iM, li oils

LANORAIE
M. Polycarpe Mette, de cette 

paroisse, qui a remplacé M. Jos 
Bonin comme conseiller, a donné 
un goûter, le jour de Pâques au 
soir. On s'est amusé jusqu'à une 
heure avancée dans la nuit. 11 
eut des discours, du chant et des 
rafraîchissements. On dit que 
tout s'est bien passé.

M. Jos Bonin, ancien conseiller, 
nous a quitté pour les cantons de 
l'Est 
succès.

réception du prix, 50c la boiteAgréable visiteur sur

Adressez : COMPAGNIE MEDICALE MORO,Nous sommes heureux d'appren­
dre à nos lecteurs que très pro 
hnblement vers le mois de juin, 
nous aurons le plaisir d'avoir en­
core une fois dans notre ville, la 
visite du Révérend Père P. U. La 
joie, Supérieur général de la coin - 
munauté des Clercs de St Viateur.

Ce bon vieux Père nui a passé 
plusieurs années à Juliette coin 
me curé et directeur du collège, a 
su se faire durant ce temps de 
nombreux amis Plusieurs sont 
disparus depuis, mais ceux qui 
restent en ont conservé une douce 
mémoire.

Depuis son départ de Juliette, 
le Père Lajoie a résidé dans diffé­
rentes parties de la France, où sa 
communauté s'agrandissait tou - 
jours. Mais la France devenue 
impie, voulut a tout prix se dé­
faire de ses religieux et religieu­
ses Plusieurs communautés ont 
établi domicile dans d'autres 
pays, ainsi le R. 1*. Lajoie et sa 
communauté sont maintenant 
rendus en Belgique, au Château 
de îvhoouhoven, Aerschot

Espérons que La santé du R. Pè­
re continuera à être bonne, afin 
ou il entreprvnne-le voyage à la 
date convenue, et que non seule 
ment il passe quelques mois au 
milieu de ne us mais le reste de 
ses jours.

1724. RUE STE-CATHERINE. MONTREAL

la guerre au point de vue du 
beurre

U “Patrie” du 20 mars publie linS!nLL,gi:or i ?ient de ,pe,d e 
un article intitulée : La guerre un de scs plus vieux et plus re-
Russo-Japonaise et notre beurre. marquâmes citoyens dans la pf r 

La guerre au point de vue du k<?Dne M. Josiq h Dugas, décédé 
beurre canadien, voilà une consi- P!eu9^n,eDt ^ sa demeure, vendre- 
dération qui ne se perd pas dans dl courant» à de 80 
les nuages ; il n'y a là rien d’abs- t.° “J1' ,* A c . . , ,
trait, c’est du pratique tout pur. H naquit à Saint- Jacques le b
Ce que c'est qu'une éducation pra ??ar? 88 m”f'a eij 1 ii
tique,....du premier coup on tou- kmérence Faust Frédéric et fut 
che la tinette au beurre. .®es premiers habitants de St-

Voilà deux puissantes nations ^.'f»uon- Homme de conseil aussi 
en guerre, munies d’appareils de ffue J°yeux compagnon, il fut 
destruction inventée parle pro- , ^ a tous les faits importants de
grés moderne ; d’un jour à l’autre a P*ro,sso •** recherché dans tou 
on s'attend à une mêlée épouvan- tew 8 I’^UD'Pn8 de familles, 
table dont l’issue amènera peut- L est làqu tl brillait par 
être un conflit universel qui boit . conversation joyeuse,1
le versera tout le monde et dont le . . . de maints traits aimables, 
contre coop nous serait infaillible- jolies chantons dont le réprr 
ment très dommageable, et la ré- toire ne *ut inépuisable, 
flection pratique qui se dégage de Charitable avant tout, il vis!- 

Monsieur P. A. Alexandre Ri cela, c'est que le prix de notre tait les malades et entovelis ait
Tard, marchind de htmee nouveauté#, beurre va monter. les moi ta. Pour la causa de la re
a eu la gracieuseté d inviter le person- Je me rappelle une petite anec- Hgion et de l’instruction, il sacri- 
nel de ton éub'iaeemeat de m joindra dote qui a bien sa place ici. Un tia ses biens pour seconder son eu 
à ? lepour une partie de “eucree" jour dans une paroisse, un jeune ré le bon M. J. Barette, mais tout 
à 1 énb.ière de M Maxime Ducharma. homme d'une quinzaine d'années de même il ne menqua de rien et 
L’hoepite'-.té que M. Rtvw-d oHrit è eee était mourant dans sa famille. Un 1* dernière parole de M. Barette
employée et à *• invité* fut uèe large de ses frères un peu plus jeune »<** réalisée. “Cher M Dugas,

vèrtuÏÏpancSr.Mt à% %,:%%pÉlds^5,j:^__ _
vine Lafortune, eet dreé; ■» la eemeine voyou* ea bal exemple de eér.éroeité. U escomptait sur les bottes de le 11, à ht Llguori, au milieu de le
dernière à Montrée', à 1 âge de 44 an* L'honneur en eet que plu* grand pour * ierrot comme la Patrie sur la peroisse entière réunie.
et un t mole noue brave Conseiller et Pro-maire. ,,u *'?P0D- Il meurt sans postérité, mais le

Son *rviœ a été chanté à l’égliee----------------------------------------------- I Lh ! 1 amie, mettez y donc plus ^her défunt laisse, outre une épou-
St J toques, lundi matin —Lundi matin, à Juliette, e été de décorum. Il eet permis d’être i9® éplorée, trois frère MM. Sévère

Il y a pa# longtemps que M. et Mme chanté le servie* anniversaire de fea pratique, mais il faut auasi un peu Dugas,Abel Dugas de Holyoke et
Fisetu ont quitté Joliett* où ils ’ Benjamin Lemire Mémo ai*, sa son de tact des convenances. Bruno Dugas, de Saint-Jacques
avaient résidé quelques années. vivant, bourgeois. j JOLIETTE R I P

NECROLOGIE
Nous lui souhaitons bon

Jtttr,
X 4Ü }<oÙL'eau monte, la glace a marché 

hier, vers midi L’année dernière 
la glace est partie le 31 mars, et 
le deux avril nous avions des ba­
teaux do Sorol a Montréal. 
Lanoraie.9 avril 1904.

- i,
iIDans

St Félix de Valois
Dimanche, le 10 courant, l’épou 

de M le Dr Henri Ducharme, un 
Mis, qui reçut au baptême les noms 
de Jean- Paul- Stanislas.

Parrain et marraine, M. Stanis­
las Dehanno et son épouse, de St- 
Cléphas de Bran loo.

Savon ^ 
Baby’s Ownson es-

\ aut son pesant en or pour les 
peaux délicates-, communique un 
léger arôme de rose thé.
âtlt»T TOIllT SOIS CO.. MORTREtt

AUX SUCRES

La session provinciale A VENDRE
La chambre n'a pas siégé plus de 

trente minutes par jour depuis 
lundi. On dit que les mesures 
n’étaient pas piétés auparavant.

Au conseil iegislatn, i honorable 
procureur-général Archambault a 
présenté une douzaine de mesures 
ministérielles, eutr autres la loi 
concernant le travail et celle rela­
tive à la refonte des statuts pro­
vinciaux, mesures annoncées dans 
le discours du Trône.

SESSION FÉDÉRALE 
Les députés continuent les dé­

bats sur le nouveau bill du Trans­
continental. Il y a eu de fort bons 
discours.

Un terrain, situé à Jo'iette, sur » 
rue de l.anandiér* d’une superficie de 
trois quarte d’srpents, bâtie de 2 mai­
sons, contenant six appartements ch a 
cuoe rt autres dépendance*, est offerte 
en vente à bon marché

S'adresser à M. Joseph Laurin SO 
Rue de Lanaudiôre Joliet te. 14eL’fs

L“iNSIDE INN” A SAINT-LOUIS t

M Hector Viger, du bureau du 
‘ Boston et Maine’’ à Montréal. 138 
rue St- Jacques, vient d'être nom 
me représentant en cette ville du 
"Iunde Itm" le seul grand hôtel 
qui soit érigé sur les terrains de 
i'ex position de St-Louis.

M. V;ger se fera un plaisir de 
fournir des informations à tous 
ceux qui s’adresseront à lui en vue 
d’un voyage à la grande foire 
américaine.

vous
vousDECES

Si les cigarettes que nous fumons 
sont imprégnées de cocsïne, leur 
usage peut être pernicieux. Qu’on 
s’en assure. Si tel est le cas, qu’on 
applique la loi pour atteindre ces 
altérations. La loi existe actuel­
lement, il s’agit donc seulement de 
la faire observer.1



L’ETOILE Dü NORD, JEUDI, 14 AVRIL 1304

Chez nous et autour de ▼onia l'enoourager.mais de toutes celles 
qui aiment le chic et la nouveauté I 
Vous auras pour vous recevoir un per­
sonnel poli qui ne cherchera qu'à vous 
satisfaire.
29olan

nous
—M. Henri Grignon, autrefois de 

ai-Jérôme, qui » passé trois ans au* 
Iles Philippines ert actuellement en 
cette ville, l’hôte de >1. J. A. Martin.

— Monseigneur l'Archevêque de 
Montréal recommande 4 tous les prêtres 
qui font partie de la nouvelle division 

! du diocèse de Joliet te, d'ajouter 4 la 
; messe, 1 oraison de Spiritu Sonri.i pour 
I demander 4 Dieu qu'il nous donne un 
é rêque selon son occur.

I -Estimatives. — Le Conseil de 
, ville a nommé 4 sa séanoe de samedi 
dernier, MM. J. Edmond Renaud, 
bourgeois, Joseph Be lerose, menuisitr 
et Arthur Guilbault, marchand, esti­
mateurs des propriété foncières et fonds 
de marchandises de 
l'année courante.

—M. Fitipatrick,arpenteur géomètre
et ingénieur civil a été chargé de pré 
parer un plan de l’aqueduc de cette 
ville, indiquant principalement la gros­
seur des tuyaux, l’endroit où ils sont 
placés, l’endroit où sont posés les bor­
ne fontaines et où existent les puits.

—M. Alex. Rivard doit bientôt trans­
porter son stock dans son - 
gasin qu’il doit transformer 
I)E NOUVEAUTÉS

COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.
La Légende de St-Michel.s

PARTIS PARTIS!^1IÉ
Dame J. N. Landry

—HOMMES — Lises attentivement 
nette liste de prix.

60 habits faits valeur de 85 00 à 7 00 
pour S2 75.

100 habits tout laine valeur de 80 50 
à 8 00 pour $1.95

250 habits tweed anglais (très bons) 
va’eur de 87 50, 8.50 et 10.00 réduits 
4 85 50, 6.50 et 7 50. C’est 
tage exceptionnel, profites en.

Ce n’est pas du Ulu//', 
ces réductions de prix cher

A. Alfred Bodcuer.
Nos 3 et 5 l'iaoe du Marché, Juliette.

N. B.— Toute marchandise

En Van 1469, le grand Roi Louis XI 
j tomba malade. A Vapoge'e de sa gloire, 

le grand 
France était

Dans quinze jours nous serons 
tis pour notre nouveau magasin.

Nous prions nos nombreux amis 
de ne pas oublier que dans la première 
semaine de

par-

monarque restaurateur de la
Des remèdes 

affluèrent de tous cotés, mais aucun 
ne fut efficace. Enfin, le 
Comte St-Michel,

' un jour, une bouteille du 
fameux vin que produisait 
ses vignobles, près de Bor­
deaux, en y ajoutant quelques 
remarques au sujet des cures 

merveilleuses que ce vin avait déjà 
plies. Sa Majesté goûta le vin, l’appré-

*- « “ m
ramenèrent le Rot des portes du tombeau et lui rendirent la santé. 
Bten avant que ce vin fut connu, comme “Vin Miraculeux” par les 
paysans de Bordeaux, le Roi créa l’ordre de St-Michel en reconnaissance 
de sa guérison. C est ainsi que se raconte la légende de St-Michel
St MicheltOUS CS SieCeS’ depUis ce-,cmPs « vin a été appelé “Vin

Ce fameux Vin St-Michel, est le même aujourd’hui 
temps du Roi Louis XI, il accomplit encore 
les malades et ceux qui souffrent. Les 
posées devraient prendre 
Demandez-le à votre épicier.

X,

mourant.%9
S un âTBD-

A
vous aurez MAIenvoya

Nous serons déménagés dans le 
magasin autrefois occupé par

cette ville pour est ga­
rantie et retournable:aussi votre argent 
remis si elle n’est pas telle que vendue. 
3mrsla

fs Ki
S, PIQUETTE,

Ancien “Bloc” Migué.
m A. Alfred Boccntsa.

? n PACIFIQUE
CANADIEN

ri Pendant ces deux dernière 
nés, nous offrons des\Saccom- > semai-

Loulj XI de France

BONS MARCHES ETONNANTS.EXPOSITION UNIVERSELLE, 
St-Louis, Mo., 30 avril au 1er 
décembre 11*04.

nouveau ma 
en valais

mvard.—Chemins it température.—Les 
pluies fréquentes et le dégel qui nous 
arrivent depuis quelques jours ont ren­
du les chemins très mauvais dans les 
environs de notre vi le. Aussi samedi 
dernier le marché était peu achalandé 
Seu s quelques cultivateurs des envi- 

apporter leurs

Trains Spéciaux de Colons PARTIS PARTISPOUR LE

NORD-OUEST CANADIEN
pour les Colons et leurs effets partiront de 
CarletCB J:t. & S OO hrs P. M., tou.- les mar- 
dis des mois de ■ CHEVEUX PRISruns s’étaient hasardés 1 

prodiit». **3

jgml
3#%! CHEVEUX CRIS
. „ .. ' Rendus à leur couleur naturelle.

j î
j'ùM M ffi î( regardés comme un signe de faiblesse 
! i:MiUxvL T ) » quelque fois la cause de la perte de bonnes 

*sitions dans ie moncie-

Le RESTAURATEUR de ROBSON

h—A vendre — Une jolie propriété, 
située au coin des mes St-Louis et St- 
Joseph, est offerte en vente à de très 
bonnes conditions. S’adresser à M. 
H or mil dis Asselin, commis marchand, 
Joiiette. 7av 2fs

MARS et AVRIL
qu'il était au 

ses cures merveilleuses parmi 
personnes qui se sentent indis­

verre de Vin St-Michel trois fois

pourvu quil y sa sssez d àiiâires.
Char Dortoir sera attaché 4 chiite train 

Une copie du liuide du Colon tt toutes les 
informations pe iveut être obtenues de» 
agents;

Signe de •‘FA I BLESSE”.

Il
£un E. G. RICHE,

AGENT.
par jour. v—Le catéchisme de la première 

munion est commencé V lundi de Ti­
ques. Comme l’an dernier, ces classe.-, 
se donnent dans nos écoles. La pre­
mière communion aura lieu dit 
les premiers jours du mois de ma:. 
burnt a la confirmation, elle aura lieu 
ie 22 mai, jour de la Pentecôte, lors de 
la visite de Sa Grandeur Mgr Bruchési.

— M. et Mme Adélard Roberge,ainsi 
que Melle Roberge, de Cohoes, N Y , 
sont actue lement en visite dans leurs 
familles, 4 St-Thomas de J o'jette et en 
cette ville.

—Lundi matin alors que la maison 
de Mme veuve Marsolais était 
gardien, tout le personnel assistint au 
service anniversaire do feu M Marso­
lais, les voisins remarquèrent qu’une 
épaisse fumée s’échappaient de la che­
minée et donnèrent l’alarme, 
pompiers s’y rendirent en toute hâte, 
et purent constater qu heureusement oe 
n était qu’un feu de cheminée qui n eut 
pas de conséquences.

—Malgré les diAcuités d'un démé­
nagement de gros magasin, M Alex. 
Rivaid est certain d'être prêt dès les 
premiers jours 4 servir ses bienveillan­
tes pratiques.

TJcom-
17 Place Lavaltrle, Juliette.

Les cheveux gris sont universellement
et sont 

po- .
NOTICEBOIV1N, WILSON & CIE, 520 irue St-Paul, Montréal, Seuls Agents pour le (UnMfjt ci les EUts-Ous. J on vers

EASTERN DRUG COMPANY, NOTICE is hereby given that 
application will be made to the 
Legislature of the Province of 
Quebec at the present session 
hereof for an Act to incorporate 
the Charlemagne Traction and 
Power Company, with power to 
construct a system of electric rail­
way connecting all the Parishes 
and Municipalities in the Counties 
of Terrebonne, Montcalm, L’As- 
somptiou and Berthier ; to ac­
quire, develop and work water 
powers within the limits of the 
said Counties ; to make agree­
ments with any railway or tram­
way company for the leasing, ac­
quiring and operating of the Com­
pany's undertaking, as well as to 
lease, acquire and operate the un­
dertaking of any other railway or 
tramway company ; to issue pre 
ferential stock and first mortgage 
bonds, and to do and perform all 
other acts and things necessary 
for the establishment and opera­
tion of the Company’s underta­
king.
Greexshielus, Greexshlelds, 

Hexekek & Mitchell,

14 rue Fulton, Boston, Mass., OlitrlMturt pour Ut £ tait'Unit

y remédie en rendant aux cheveux gris leur couleur naturelle et 
application par mois le maintient dans cet état.

une
CORRESPONDANCE '> alu que du Jourdain, 

gue inopinée vers la rive céleste, 
uct assort soudain dans la nue 
•‘péripatéticienne” vient sans dou­
te d une contusion de noms, tout 
connu • un ami qui. ce matin, me 
demandait ce que je pense de 
“ Kouropatckin ‘. Les petits 
mangeurs de riz. m'écriai je. vont 
lui donner du fil à retordre, 
comme les trois cents renards de 
Samson, ils sont d'une agilité qui 
leur permet d être un peu partout 
A la fois, mais l’ours gigantesque 
du Nord a 1 étreinte terrible et 
leur brisera infailliblement les os 
En attendant, avouons que la 
guerre est une triste chose et es­
pérons que des jours meilleurs se 
lèveront sur notre pauvre petite 
planète. Ah si seulement on 
ouvrait les yeux à la justice et 
prêtait l’oreille aux conseils si pa­
ternels du Chef des fidèles, à la 
discorde succéderait la fraternité, 
le droit à la force, et l'on verrait 
bientôt la paix, de son aile blan 
clic, couvrir 1 < grande famille lui 
mainc- Mais non. On tient cap 
tif celui qui fait tomber tant de 
chaînes, le Pontife dont la main 
ne se lève que pour bénir, le Mo 
Marque dont le spectre tout de 
charité, de sagesse et d'amour, ne 
rêve que de la conquête des âmes 
à Dieu et au bonheur bien corn 
pris des peuples A ses paroles 
de tendresse et de bonté, on ré­
pond, en certains milieux, par des 
actes de provocation et de nié 
pris. Il y a, toutefois, un Roi 
plus grand que les rois de la terre, 
un Législateur devant qui les lo 
ges, les dictateurs, les sectaires 
farouches se taisent, un bras, en 
fin. plus puissant que tous les grc 
nadiers et fantassins réunis. Et 
ce bras saura, à son heure, broyer, 
écraser ceux qui dans leur folie, 
leur vanité et leur audace, oppo 
sent une haine aveugle et impla 
cable aux dictées de la saine et 
droite raison, comme delà justice 
la plus élémentaire.

Je m'arrête, car déjà, je crains 
d'avoir enfreint ce conseil du 
poète :

‘ Glissez, mortels ; o’appuvez pas”.
Aussi,de suite, je vous tends une 

main fraternelle et amie.
Paul Desys.

Cette fu- COMMUNICATION pour les dames

Ce qui rend la femme belle et attrayante ce n’est pas le "Chapeau” 
mais bien la chevelure qui devient douce et soyeuse ; la tète est 
exempte de PEAUX MORTES eu faisant usage du CÉLÈBRE

Belleville, Ont. 8 avril 1904. 
M le Rédacteur,

S'il y a longtemps que j'ai "mis 
la main à la plume”, ce ii est pas 
que j’aie perdu le souvenir de vo 
tre toujours gentille Etoile. Cer­
tes, non : mais, voyez vous, au
milieu de notre grande famille si - 
lencieuse, cet organe est déjà joli 
ment occupé. Puis, pendant la 
saison quadragésimalo, il faut bien 
se recueillir un peu. Le juste 
pèche sept fois par jour, et nous. 
Seigneur ! — Il faut y penser si 
l'on ne veut pas, à 1 inverse du 
cantique, moissonner dans les 
pleurs ce qu'on a semé dans l’ai 
îégresse ! N’empêche qu'à 1 ap­
proche des beaux jours—car. es 
pérons le, la bise finira par s'adou 
cir—il y a quelque chose, là, sous 
la côte gauche, qui bat plus ferme 
et redit le retour prochain vers le 
vieux ciel aimé. En attendant 
on remplit la tâche q not aliène, la 
borieusc parfois, mais non sans at- 
tr «it ; car, cultiver les jeunes in­
telligences—ces fleurs printaniè 
res—c'est s’envelopper des plus 
riche ■ parfums—ceux du cœur et 
de l’esprit Et (pie fado serait la 
vie sans le travail qui ennoblit 
Ne faut il pas chercher dans le 
désœuvrement la cause première 
des maux qui affligent notre soi 
disant grand siècle Lisez les 
grands quotidiens. Qu'y voyez- 
vous ? le récit aussi hideux que 
fréquent des hautes œuvres de 
toute une tourbe d’audacieux gar­
nements qui, de leurs petits noms, 
s’appellent détrousseurs, ravis 
sours, assassins, escarpes, iucou 
diaires, bigames, faussaires et que 
d autres. Le monde marche, 
cric t on partout 
et nous le voulons bien pourvu 
que ce ne soit pas à sa perte 
Mais, ne constatez vous pas un 
malaise général dans la société,un 
besoin d’agitation, de dire et d<* 
faire à sa guise, et cela quoiqu'il 
arrive ! On devient raisonneur, 

■> sceptique, ennemi de tout frein 
Palper de l’or, se faire la vie dou­
ce, voguer à toutes voiles au mi­
lieu des écueils, n’est ce pas un peu 
la doctrine chère aux jeunes gé­
nérations ! Certes, la fierté, 1 lion 
ncur, la bravoure du sang français 
sont encore là, mais sous le Ilot 
envahisseur de ce qu'on est couve 
nu d'appeler le progrès moderne 
—joli mot dont on abuse — ne voit- 
on pas un certain relâchement se 
manifester, les questions méta­
physiques et psychologiques faire 
place aux questions de trusts et de 
stocks, les problèmes de la survie, 
de l'inconnu refoulés par les mille 
projets et convoitises do 1 heure 
présente V Les individus, comme 
les peuples, ont soif d expansion ; 
il faut, à tout prix, gonfler la cais 
sc, étendre ses domaines, conque 
iir de nouveaux postes. *,-»» prend 
du temps ! et ce qui eu reste, on 
le consacre très volontiers à un 
petit examen de ce qui pourrait 
bien nous arriver un jour, mémo 
avec notre joli magot, lorsqu il 
s’agira de gravir la montagne, à 
atteindre le seul but digne de 
l'homme—l’entrée du Ciel ' _ Mais, 
dites donc ! moi qui voulais vous 
entretenir du “péril jaune , me 
voilà rendu dans les sphères éter­
nelles ! En descendraLjc ? Ali .’ 
si c’était vrai que j'y fusse, je m y 

ponnerais ferme,croyez m en, 
hélas ! je crains bien d'ôtre 

longtemps plus près du

M. Albert Qervais, Editeur Pro 
priétHire, de l’Etoile du Nord, 
Joliette.

M. l'Editeur,
Comptant sur votre bienveil­

lante hospitalité, je crois intéresser 
vos lecteurs et les hommes d’affai­
res en particulier, en mettant sous 
leurs yeux l’état ci-dessous, ex­
trait des rapports officiels des af­
faires d'assurances contre le feu 
en Canada pour une période de 
cinq années, de 1898 à 190J :
Montant des primes 

perçues.................

Pertes payées..........
Dépenses .................

sane

RESTAURATEUR de ROBSON
En vente partout.car. 50c la Bouteille.Les

DÉPÔT GÉNÉRAL Pharmacie GAUDET,
Coin St Paul et Notre Dame,

3mars lan JOLIETTE, P. <*,

813,9711.473 ENFANTS ENJOUES amplement justitiés par la somme 
de services à rendre et de profits 

Quel trésor plus précieux sur la à retirer, 
terre qu'un enfant enjoué,actif, jo­
yeux et en santé ? Dans les de­
meures où l’on fait usage des Ta­
blettes Baby's Own, vous ne trou­
vez jamais d’enfants malades, aca­
riâtres, insommes ; si le pe tit est 
malade, les Tablettes le rétabliront 
promptement. Questionnez tou­
tes les mères qui ont fait usage de 
ces Tablettes et elles vous diront 
que c’est absolument exact—elle 
vous diront que les Tablettes font 
toujours du bien et jamais de tort.
Vous pouvez en donner à un en­
fant naissant, tout aussi avanta­
geusement, et elles sont également : Depuis quelques années, le Con
efficaces pour les grands enfants soil de la ville de Joliette a donné, 
bien portants, Mme Mary J. à diverses reprises, avis A la coin* 
Moore, 1 epworth, Qué, dit : Mon pagnic du chemin <le fer le Grand 
bébé n a jamais été malade depuis Nord de faire disparaître les sujets 
que j ai commencé à lui faire de plaintes que le public 
prendre les Tablettes Baby’s Own. elle, à cause de 1 obstruction par 
Cest une véritable bénédiction ses convois de la rue St Charles 
pour les mères et les enfants, et je Borroméc. en cette ville Vu le 
ne voudrais plus m en passer ’. défaut de la dite compagnie de 
Ne laissez donc plus souffrir votre prendre les mesures nécessaires 
enfant et ne lui administrez donc pour écarter les inconvénients 
plus de drogues ou de médecins dont souffre le public vova-our 
contenant de l'opium. Donnez- le Conseil de Ville a décidé de por- 
lui les 1 ablettes Baby's Own que ter plainte contre elle devant la 
vous pouvez vous procurer chez Commission des Chemins de 1er 
n’importe quel pharmacien ou par du Canada : et il invite les per­
la poste, à J.> cents la boite en é- sonnes qui auraient des plaintes à 
cnvant& lbe Dr Williams Medi formuler, à en donner rommuni- 
cme ( o , Brojk ville,Ont. cation au soussigné, au bureau du

Conseil, aussitôt que possible.
A. L. Màrsolals.

Sec.-Trés.

31,674.732
14,304,717 —Nous regrettons d'apprendre que 

le ltévd M. Provost, ancien curé de St- 
Jean de Matha et retiré en noire ville 
depuis quatre ans, est gravement ma’a 
de depuis bientôt trois semaines, retenu 
4 sa chambre et cloué sur un lit d'a 
trooes souffrances qui ne lui laisse en 
core 4 l’heure qu'il est que peu de re 
pus. M Provost a été frappé très 
fort de douleurs rhumatismales 
très qui ont compliqué sa maladie.

Cependant aujourd'hui môme ou di- 
r lit qu'il y a que qu’amélioration dans 
l'état du vénéré malade, et c est avec 
plaisir que nous constatons que son 
médecin à bon espoir dins le "résultat 
final de son traitement Encore quel­
ques jours, paraît-il, d'un repos absolu, 

^ et, dans les conditions exigées 
jusqu'ici, et l'état normal de santé re­
prendra son cours. C’est

La Corporation de la 
Ville de Joliette.

Pertes et dépenses.
Excédant des dépen­

ses sur le revenu 
pour cette même 
période......... . ...

845.97!*,44V

Attorneys for Applicants. 
Montréal, March 30th, 1904.

82,099,976

Le tableau ci-dessus démontre 
clairement que le commerce d’as­
surance n’a pas été profitable aux 
compagnies faisant affaires en ce 
pays. Leurs capitaux sont une 
garantie du paiement de toutes 
pertes.

Je me permettrai d’attirer l'at­
tention des assurés sur l’importan­
ce qu’il y a en prenant une assu­
rance. de choisir une compagnie 
qui offre toutes les garanties néces 
saires.

g TuNCutrraitj- m

7a4fs
et itu-

NOTICE
NOTICE is hereby given that 

application will be made to the 
Parliament of Canada at its pre­
sent session for an Act to amend 
the Acts relating to The Montreal 
Terminal Railway Company lor 
power to construct branch and 
circuit lines of railway to be ope­
rated by electricity in the several 
Municipalities in the Island of 
Montreal in the Counties of Terre 
bonne, Montcalm, Joliette, L’A* 
î-omption and Berthier ; to acqui­
re, develop and operate water 
powers within the aforesaid limit-, 
and to develop and dispose of elec­
tricity ; to confirm and ratify the 
sale of a portion of the Company s 
property to the Chateauguay and 
Northern Railway Company ; to 
extend the time for the completion 
of the Company's undertaking : 
and to issue additional common 
stock, preference stock and bonds. 
GUEENSm ELDS, G REENS1II ELDS,

Henekek & Mitchell,
Attorneys for Applicants. 

Montreal, March JOth, 11*04.

AVIS PUBLIC.

COT

ce que nous 
désirons beaucoup avec lee nombreux 
amis et connaissances de M Provost, 
souhaitant personnellement et le plus 
cordialement possible au Révd Mon 
9eur, un prompt et solide retour 4 la 
santé.

Veuillez me croire, 
Votre obligé. a contre

Assureur.

NAISSANCES
—A Joliette, le 7 avril courant, 

l’épouse de M L. G. Decel’es, opéra­
teur au U P. R , uae fille qui reçut au 
baptême les noms de M arie-Ange- 
A bina-Cordélia Hva. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Alphonse DeceV.es, 
de Montréal.

—A Jo'ielte, le 7 avril, l’épouse de 
M L. N. Gill, comptable à la Banque 
d’IIoobelaga, Montréal, un fils et une 
fille Le premier reçut au baptême les 
noms de Joseph-Louis-Roméo Gaston 
Parrain et marraine, M. Joseph Le 
blanc et Pelle Luména Leblanc.

La petite fille reçut les noms de 
Marie Marguerite-Juliene-Annette.

Parrain et marraine, M et Mme 
Charles Leblanc, grands parents de 
l'enfant

—A Joliette, le 11 avril courant, 
l’épouse de M. Victor Julien, bot loger, 
un fi s, qui reçut au baptême les noms 
de Joseph-Armand Réné. Parrain et 
marraine. M Armand Lachapelle, hor­
loger-bijoutier et son épouse.

—A Joliette, le 13 avril, l’épouse de 
M. A exandre Majeau, une fille, qui 
rrçtt au baptême les noms de Marie- 
Mina-Gabrielle. Parrain et marraine, 
M Dieudonné Giguère et son épouse

—M. et Mme Edouard Lafortune.de 
Joliette, ont le plaisir de faire part 4 
leurs parents et amis de la naissance 
de leur fille, arrivée le 13 du courant, 
portée sur les fonte baptismaux le 14, 
et qui reçut au baptême les noms de 
Phi omène-Marguerite - Marie Jeanne. 
Parrain et marraine, M et Mme Al­
bert Getvaie, grands parente de l’en­
fant

—MM. A. E. Vézioa & Cie., près 
du dépôt du Grand Nord, à Joliette, 
informent les citoyens de la ville et du 
district de Joliette qu'i's tiendront 
constamment en vente à des prix dé­
fiant toute compétition, toutes sorte» 
de bois préparé, plané et embouveté à 
1 centin le morceau; moulures de toutes 
sortes 4 3 cts la barre, de n'importe 
quelle largeur ; rosettes de coins 4 
81.50 le 100 ; co oanes de galerie de 9 
à 12 pieds de longueur de 2u à 35 cts 
le morceau . poteaux d'esca iere depuis 
30 â 75 cts ; barreaux d'escaliers de 3 
4 5 ots ; aussi toutes sortes de décou 
page qu’il exécutera 4 très bon marché.

Ouvertures en tous genres faites 4 
ordre promptement et 4 grands 
fines.

-Certes, oui ;

Un projet
Les propriétaires des deuxième 

et troisième rang du canton de 
Kildare, dont les uns font partie 
de la paroisse de St Liguori et les 
autres de celle de St Ambroise 
sont en assez grand nombre et se 
servent du chemin de fer du Grand 
Nord, comme voie de communi­
cation Il y a toujours beaucoup 
de passagers et de trafic prove­
nant de cette partie de notre con­
trée. mais le chiffre des passagers 
et le fret seraient considérable­
ment augmentés, si la compagnie 
du Grand Nord établissait une sta 
tiou d'arrêt, au rang double, mi- 
distance entre la station Montcalm 
et la station Joliette.

Un citoyen vient d’attirer 1 at­
tention de M.Guy Tombs sur ce 
besoin et cette amélioration : et 
cet ami a reçu du surintendant de 
la compagnie une réponse disant 
que cette demande est prise en 
considération.

Nous espérons que le rapport 
sera favorable et qu'avant long 
temps, les cultivateurs du rang 
double seront pourvus de cette ac­
comodation dont la compagnie 
bénéficierait encore plus qu'eux 
mêmes.

Le coût des travaux de plate 
forme à faire et le retard causé 
par les arrêts occasionnels seraient

LE DELINEATOR
Nous accusons réception du 

numéro de MAI du journal de 
modes “Le Delineator'’ publié à 
Toronto.

Il contient une fouie d'illustra­
tions d'un effet artistique, et des 
écrits des meilleurs écrivains 
des sujets d'actualité.

Comme journal consacré 
modes actuelles il n’y en a pas de 
mieux renseigné et dè mieux fait 
à tous les points de vue.

Ce journal de modes mérite du 
plus en plus l'encouragement du 
public. Les éditeurs propriétai­
res ont droit à des félicitations. 
C'est une publication tou! à fait 
intéressante, utile et à très bon 
marché.

Souscription annuelle $1.00. S’a­
dresser à The Delineator Publi­
shing Co, Toronto, Ont.

10
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Système d’aujourd'hui
Quand l'occasion se présentera, allez 

voir MM Vézina & Cie., vous épargne­
nt votre argent et aurez satisfaction

2tmrsl m

Sirop DUS GilIVillL’expérience démontre aujour­
d’hui, que l'économie du combus­
tible dans un système à eau chau­
de, dépend surtout de la disposition 
des maîtres tuyaux.

Assurez-vous de la compétence 
de l'ouvrier avant de faire chauf­
fer votre résidence, et si vous ôtes 
dans 1 indécision à ce sujet, adres­
sez-vous a E. Cite va lier, ci devant 
de D?s forges & La tourelle, lequel 
ouvrira un atelier à cet effet le 
i.-i mai, au No 36 rue Notre-Dame, 
Joliette.

Estimés fournis sur demande.
14 w 31s

Le Sommeil du Bébé sur—Nous prions tous ceux qui auront 
besoin de graines de semence de bien 
vouloir nous rendre visite ; nous en 
avons fait un choix très minutieux et 
en garantissons la qua ité et les prix 
contre tout autre concurrent. Il en 
est de même de toute autre marchan­
dise. Aussi eu mains, chevaux à ven­

tera calme, régulier, naturel 
2 et abondant si vous lui faite 
Il prendre au coucher une dose

aux

de

SN omis GiOYIN tdre. le meilleur et le plus efficace 
des sirops pour le sommet! des ; 
enfants

Dca as A GxoKFBor,
Marchands-épiciers,

Place du Marché, Joliette.
Slmrsjno

—Madame Landry annonce à ses 
nombreuses pratiquée qu'elle est démé­
nagée dans son nouveau local, magasin 
de M. Anthyme Laporte, Place Laval- 
trie et qu'elle fera sa grande exposition 
de modes, comprenant les chipeaux les 

—A lover.—M. Charles Leb’anc, plus nouveaux et dans tons les genres, 
marchand de fer, de oette ville, offre à ce qu'il y a de plus chic en fait de 
louer le magasin actuellement occupé marchandises, étoffes à robes, belles 
par Mme J. N. Landry. mousselines, riches garnitures de toutes

Possession au 1er mai 1904, aussi sortes, etc, les 18,19, 20 avril courant La production totale de l'étain 
un logement situé au No 7 rue St-, Elle sollicite non seulement le visite dans le monde entier, s’est élevée 
Barthélemy, Joliette. llfjno des personnes qui per le passé out bien à 80,0000 tonnes l’année dernière.

O
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—ZÀ—M. Pierre Desrosiers, ferblantier, 
de S te Kdssbeth, informe le public 
acheteur qu'il a résolu d’abandonner le 
commerce et qu’4 Oov.j fin, il vendra 
d'ici au 1er de mai prochain, tous les 
articles de ferblanterie qu’il offre en 
vente 4 roa établissement, 4 des prix 
extrêmement bsa.

Que chacun en profite pour se pro­
curer de très boni articles 4 bas prix

7av4fa

De 1897 à 1903, le gouverne­
ment de la province de Québec a 
petçu $4,993,263 pour droits de 
coupe et rentes foncières.

Les employés du service civil 
au Canada, qui sont à leur retraite, 
ont touché l’an dernier, $434,343.

-S-
Nous avons importé en 1896, 

33,479 358 livres do coton brut. 
En 1903, l'importation du coton 
brut a été de 67,942,139 lbs.

+

cram
mais
encore
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N ACCEPTEZ QUE INDIA
PALE LES PILULES ROUCESHACNENT LA CONFIANCE Banque d’Hochelaga.

BDBSAU-PSINCIPAL ; • Montréal

92.000.000 
2,000- 000 
1.050-000 

25,000
Brassée avec un soin et une attention exceptionnel» jusqu'il ce que 

son corps et son goût soient des plus parfaits. Son goût est le véritable 
goût du bon malt et du houblon. Une caisse, chez vous, démontrera il 
votre entière satisfaction que c'est la meilleure bière de table qui soit 
brassée. Vous pouvez vous en procurer chez tous les marchands.

Adressez pour Agence, 127 ave. Ifelorimier —MONTRKAL.

Capital souscrit, 
payé.

Réserve,
Profits et pertes,
D [Montras :
„/• X. Bt Oh.rle., Président ; R. Bicketdike, 
Vice-Président ; U. Chaput, Hon. i. D. Hob 
land, J. A. Vaillancourt. M. J. A. Prouder- 
KMt, Oérant-génôral, O .A: ûiroux, Assistant- 
général, O; B. Dorais, Inspecteur.
Département d"épargne ; ou bureau principal et 

aux niccunalet. — CorretponJante
Losdbks, Awbi.t.—Les agences du Crédit 

Lyonnais Crédit industriel et commercial 
Comptoir National d'escompte de Parla.

Pabis,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National d’Recompte, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale:

Nxw-Vork. — National Park Bank, The 
National City Bank ol New. York, Importers 
and Traders National Bank, Landenhurg 
Thalmann à Co„ Heidelbach Ickelbeimer k 
üo.

Cbioaoo:—National Live Stock Bank, Da­
nois Trust and Savings Bank.

Boston.—Third National Bank, National 
Bank of Redemption, International Trust Co.

SUCCURSALES ;
Québec, Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Val- 

ley Sold, Sherbrooke, Loobciilic, VnnKieck 
Hill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1376 
Ste-Catherine et tîéti St-Uathvrine, prés San- 
guinet et 2204 Notre-Dame ouest, liochelau» 
et St-Henri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus bas.

Emet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde,

La Banque d Hocbeiaga à 1 avenir calcule­
ra et capitalisera tous les six mois, les inté. 
ré ta accrus sur les dépôts et elle les paiera 
également tous les six mois aux déposants.

ALE DE NOS MAISONS D’EDUCATION.
Les Religieuses de nos Couvents les donnent à leurs Elèves 

faibles et débiles, et obtiennent des résultats qui 
les étonnent et les émerveillent.

J. J. SOUMIS, Agent, Joliette.

Quelques réflexions sur le semble depuis longtemps frappée

'"W'*passe. do ceux qui l'aiment, les appels
0. . . , réitérés : “Dieu sauve la France" ;
hl> nous jetons nos regards, par elle semble marcher à sa perte, à 

de là 1 Océan, sur 1 ancien monde ; un désastre épouvantable, inouï 
si, nous contemplons, tour à tour, jusqu’à ce jour, dans l'histoire. 
1 Italie, la I rance, etc ; nous sen fleure de l’expiation, du châti 
tons descendre dans notre nine nient va peut être bientôt sonner ; 
une vague de tristesse ; nous sen- et p1LSHPrM alors la justice de Dieu, 
tons tressaillir, les fibres les plus .Umrniat, ,,not Deu» vult p*r-
scnsibles de notre cœur ; et, alors, France actuelle, la Fran-
devant les yeux au ciel, nous ce gouvcrncmantale est impie, 
nous écrions : fin en sommes- matérialiste, maçonnique. Elle a
nous.-' Ou allons-nous t Que va voulu faire, a fait et veut refaire 
î-1 "° chef de a,,S ‘.r<^ une génération nouvelle, moder
tienté, le \ ica ire de Jésus-C hrist, aisée, une génération fin de siècle, 
toujours pnsonniei, dans le \ atl- une génération athéiste. Elle a 
can, dans ses propres Etats. semé, et sème encore le vent, un
\ 1<?' 11 P°.r lde iei. 801,8 jour elle récoltera la tempête,

le fallacieux prétexte, de 1 unité Cette h rance qui se proclame la
!t,îi*?.Ane ^ a aV° 4^ 1 Europe nation la plus éclairée, la plus li 
indifférente , et principalement de bru, la plus tolérante du monde; 
la France, a commis un jour, la cette France, dont on a proclamé 
plus lourde la plus abominable Paris “la Ville Eumiére" ; cette 
iniquité. Ellen spolié, volé, es France, dis-je, a donné, et donne 
biens do 1 Eglise catholique, les,HUX catholiques de tout l'univers, 
Etats du Pape. | le spectacle le plus navrant, le

.............................................. .. plus désolant, que l’on puisse voir.
La !• rance d alors, la I rance do File chasse Dieu de ses écoles,jette 

Narokon 111, gardienne autrefois les crucifix aux vitres, bannit do 
si fi Utile (1er :i oit# de la 1 apauté ; son sein ce qu’il y a de plus beau, 
*4 tutélaire attitrée, comme tille dn pjua pur> do p|us noble, de plus 
ainée de 1 Eglise Catholique a dévoué, etc ; j’ai nommé, les reli- 
laissé commettie, perpétrer, ce gjeuses et religieux. Chassées 
rapt épouvantable, ce rapt sacre de ]eur cloître ; ces pauvres ser 
lègo. L Empereur des Français, vantes du Seigneur, ces vierges 
decounivence avec les ennemis ju pieuses, et timides, les lai mes au 
rés de* notre .Sainte-Mère 1 Eglise cœur n’en continuent pas moins 
Catholique, rappelle ses troupes de sur leur terre d’exil à prier pour 
Home. A son propre sort, il a ban leurs persécuteurs : à laire monter 
donne, I le IX. En face des mas- au tiôno céleste, l’encens do leurs 
ses piémontaises, seulement avec ferventes prières: demandant in 
une poignée de bra ves volontaires, cessamment au Dieu miséricor- 
qu, dans la \ .lie Eternelle entou dieux, d avoir pitié de la France, 
rent 1 le 1X, de régiettée mémoire, d éloigner d’elle les foudres de sa 
que peuvent faire les vantants, colère Divine, de lui pardonner, 
Allet et burette Arrêtons enfin ; parcequ’ollo ne sait pas ce 
nous, ici un instant ; et décou- tm’elle fait, 
viens nous devant ces soldats du Chose incompréhensible; mys-

1^I0Si’ 8a “S”8’ 8Urt0Ut térede Dieu; partout en général, 
pro ondément, la vaillance can a l un voit ce déchaînement infernal 
d e,me, nos braves Zouaves, et ni- dea passions humaines, contre no- 
clmons - nous respectueusement tre sainte Mère l’Eglise Catholique, 
devant cur mémorable drapeau, Apostolique et Homaine.

d.an8 B'°Ar,eux reP'18' Ce sont des mains impies, 
belle et nob.e devine. Ai des chrétiens, des peuples élèves 

e leu , et va ton chemin . dans l’enseignement catholique 
us, voilà qu à 1 horizon, ap- qui déchirent ainsi le sein de leur 

paraissent, les cohortes piémon- Mère : \utrivi ill,jucumlUlat*, 
HMH , oi les h iiNaiiceiit et s a van dimùumttmUlost cum tlctu, ft lue tu 

cent toujours.Eiies arrivent La lu je jea avais nourris dans l'allé 
sillndo commence. Le;canon grou grosse, s’écrie cette pauvre Mère 
e les o ms font entendre leur crô éplorée ; et, je les ai perdus dans 

pitement sinistre et pleuvent au les larmes et la tristesse. Hélas !
essus desrempnt ts de Home. Ce oui ; ceux qui devaient faire sa 

pen ant. 1 ai mee piémontniso du- j0je aa gloire, sont précisément 
ian cinq heures et demie, est te- ceux qui l’abreuvent d'outrages 
nue en échec par les intrépides et Pt d'ignominies. -V- .„v y.xudtat 
\a euieux soldats du Tape, qui f*r de*olatam\ Pleurons, oui 
veulent vaincre ou mourir. Sou- pleurons, A la vue do toutes ces 
ain. au milieu du tumulte de la iniquités, de toutes ces impiétés, 

bataille, au sommet du \ atican.ap de tous ces crimes ; u’avons-nous 
pai a tie drapeau blanc. Legrand pas raison de nous écrier : Où en 

ape lie IX, de sainte mémoire, sommes-nous? Où allons-nous? 
sans consulter ses généreux dé Que va-t-il arriver ? De graves 
enseu, s, jugeant la partie trop événements ne se préparent ils 

vga e, voulant épargner la vue pas ? La miséricorde de Dieu ne 
si piécieuse, de tous ses braves dé- finira telle dus par se lasser un 
enseui s, et se confiant à Dieu, jour? La France tyrannisée, la 
enait de dounoi le signal de la France chrétienne, la France qui 

capitulation I. se livrait à ses prie, cette France, la nôtre, que 
eimetms, à >08 bourreaux. < »n nous aimons et chérissons, réussira-

La Kiminatiou des t elle toujours, par scs sacrifices, 
a m mations était consommée, oar ses prières, à détourner delà
% : .«r % % xro

*-nu |>i ïsotinit i ’ dans son pro- phêmé, qui s’apprête à la frapper ? 
p pa ats, le \ aucun. D’apres les prévisions humaines, il

At moment ou la horde piémon est sagement permis d’en douter, 
aise pénétrait dans 1 enceinte de Les injustices vont-elles toujours 
a ille Eternelle, un autre drame succéder aux injustices ? Les abo

Ct..te,,ïlb.1® 80 du,°!i!,il1 minutions aux abominations, les 
“a„er ^ ^^ Eiince L Era blasphèmes aux blasphèmes, les 

ralH'aia'Napoléon 1 II, sacrilèges aux sacrilèges ? Impos 
^ fs- re succombait à .séd.tu ; sible ; hormis que la France, la 

uissance ptuæuenne, gui pauvre France gouvernementale, 
jk r k 'ras de Dieu juste et reconnaisse enfin ses erreurs ? et, 

engeur. fasse pénitense : ce qui est plus
Que d événements,depuis so sont que douteux Alors, un jour vien- 

paxses : Pie IX et IvéonXlll de dra, qui n’est pas encore venu,
saintes et vénérées mémoires, ont mais qui viendra ; et, peutsétre 
vécu. Leurs Saintetés ont vu bientôt, où passera la justice de 
faire le mal. Kilos ont fait le bien. Dieu, plutôt que sa miséricorde. 
Que nous réserve, le règne ponti Car, enfin Dieu, si miséricordieux 
tical de Pie X, l'illustre Pape actu- qu’il soit, se doit à lui-méme, à sa 
e!, 1 héritier, le digne successeur, Majesté. Il e>t des crimes qui sont 
de ces illustres prisonniers. toujours punis, dès ce bas monde,

Morts captifs, dans le Vatican ? les crime-s des nations non repeu 
Dieu seul le sait. tantes, parce que dans le grand au-

L’on a vu, l’on voit, et l oti ver- delà, 1 éternité, il n’existe plus de 
ra encore, des choses bien horri nations. Aussi, il y a eu autrefois, 
blés. 1 u vent de matérialisme, un déluge pour châtier, et détruire 
un vent d indifférence, d impiété le genre humain, moins Xoé et sa 
souttie sur tous les peuples mais famille, vu la corruption généra 
surtout sur la France et 1 Italie, le Si la Fiance et 1 Italie enfin, 
Cette tourmente terrible, semble continuent toujours dans cette 
môme répandre ses effluves pes- vote de perdition: le sort en est 
tilentielles, jusque sur notre beau jeté. Elles aussi seront châtiées, 
Canada. Partout, l’égoïsme ré presqu anéanties. Le châtiment 
goe en maître. IDIas ! on oublie, sera d’autant plus terrible, qu’il 
que Dieu nous a créés, ' pour ie aura et» différé ; d’autant plus 
connaître, l’aimer et acquérir, pur- épouvantable qu elles auront abu 
ce moyen la vie éternelle”. Ccc |sé des fuv. urs célestes, des grâces 
ô»t la plus belle philosophie, que du Dieu miséricordieux. Le génie 
l'on puisse connaître. “R -t die a de 1 homme tournera alors contre 
César, ce qui appartient à César et lui iuème. Il aura construit ses 
à Dieu ce qui est à Dieu. propres engins de destruction. Ce

Mais, aujourd'hui surtout, la sera un deluge de 1er, de mitraille, 
France de Clovis, la Fiance de et de dynamite surtout. Toute 
Charlemagne, la France de St- l'Europe sera ensanglantée : dee 
Louis, la France enfin de jadis: armées entières seront détruite», 
surnommée la fille ainée de l’Egli- j Après le déluge, après Sodome et 
se ; cette France oui renfermait le,Comorrhe, ce sera le plus grand 
peuple le plus catholique de PE u- cataclysme du genre humain. L» 
rope, la France officielle actuelle guerre Franco-Prussienne, terrible

Celles-là seules qui avaient le pied dans le gouffre peuvent 
remercier avec autant d’<fV'sion leurs sauveurs!

Mais le feu môme, la chaleur de ces attestations peut quelquefois 
j-arnilie >ii.<|M cl ; > n peut y soupçonner plus de sentiment que de 
fond», plus d'exultation que de réalité.

Aussi, nV.st-il pus mauvais de mettre à voté de ces certificats, si 
ri sp<. tahli s. t si précieux qu'ils soient, d'autres témoignages qui em­
pruntent une plus liante valeur encore au caractère sacré des person­
nes qui les ont déliviés.à la position qu’elles oeeii|ieiit, à leur dévoue­
ment, à lent philanthropie, à h ui absence de toute teinte de sympa­
thie pi rsoii elle mi d’viitnttiu-mciit au contact des idées du dehors.

S’il y a quelque chose qui fusse honneur à notre Canada, qui 
lui donne un lii.stte, un éclat incomparable, ce sont bien ces maisons 
d’éi cation féminine, ci s eouvents dont la tenue et dont lu val -tir 
édn-atioi ni lie si ut leiu initiées laits le monde entier.

En th Lois de letns mœurs religieuses dont nous n'entreprendrons 
| as de faite l’éloge, les convents canadiens sont fameux dans toute 
l’Amérique ; ai la liante in>ti itc'ioii des SI Fit 1:8 qui y enseignent, par 
li s soins s|-ét iaux appâtés a l'éducation iiuaale et physique, j'iir l’ol>- 
seivatii.n île» sage. j.:esetipiiou.s de l'hygiène la plus stricte.

I.i-s 8o-ut dévouées qui sont à la tête de ces institutions, sont 
plus que mèies ; ce sont des I,•mines remarquables, des femmes supé- 
ru vii s joignant à la plus profonde piété, aux plus liantes vertus, une 
vu naissance intime de la vie, un souci constant du bien-être matériel, 

s mié nie de des jeunes lilies qui le in sont confiées, pour 
en faire d> > femmes utiles à la fois à la société et au pays.

Un compit ml a abus sans peine quel prix s'attache au témoignage 
suivant qu’ont revu, d’un des couvents les plus connus de la Province, 
lis Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Ce 
témoignage est publié vii toutes lettres, niais par respect et pal délica- 

l-our le> personnes qui nous l'ont fourni, les signatures sont
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L. Z. MAGMitiEh
I MANUKACTUitlEH DEmit Biscuits île Joutes Jolies

CONFISEUR

EPICERIE GENERALI

• mises:. JP Saist-IIyavimiik, 17 décembre 1U02.
• LrMl “Nous avi lis les plus gr inds éloges à faire des Pilules Bouges. 

l’Iu-ictus de uns Sû-uis et élève», épuisées et fatiguées, en ont pris 
et se si,ut bientôt t minées ranimées et plus fortes. C’est le tonique le 
plus piiis.stiit que nous «y- ns usé."

i
r,

(En gros seulement)
No 54 Eue St-Charles Borromee. 

JOLIETTE, P. Q.mm
*T!BS

Les Religieuses de.........-y1
14 Nous lie voulons certainement pas commenter ce document
t] ,émanant d'une source aussi élevée; nous nous ferons un scrupule 

d'y ajouter le îiioimlie mot qui eu dédorerait la simplicité, l’exactitude 
et la force. Ce sont là des faits, une attestation nette, et il n’y a rien 
à ajouter, sauf ceci :

Que E s fi nîmes qui son firent et qui auraient cucore unearrière- 
i|iii> souillent, trop du pin-!|Elisée, une aversion, un scrupule à se soumettre au traitement des 

dans lo choix d's ivincdes,| Pilules Rouges, se disent:
s""1 !•'•--•!«i«- invari i i-meiit appelées à Voici des sœurs, des religieuses admirables de sagesse et de 

prein re, et dan» li s l'acti iiu ms qu il leur faut m ivi.- ;• ur léunlaiiscr dévouement, des femmes instruites, à même de prendre des conseils
le fonctionnement de V. rgam-i........ p„nr ir.ixi r-r 1-» , éri. des crili- des sommités de la science médicale. Hiles ont non seulement charge
ques de la J-nnose et de 1 ag.- mur. d’âme sur les jeunes lilies qui leur soul confiées, mais elles ont encore
i i- , '"' "'cati n spci-ialo i »t pic-ouc irdi pi n a.......  pi ni snimonti r nne lesjonsabilite absolue, complète de leur existence et de leur
les faiblesses qui surviennent dans n » i iieoiislam, » 11, t u tout < as, elle sanlv1.
est constamment utile pour faeilitu l'o uvre de la nature et lui enlever 
toele action pénil !e pi m la femme.

C’est le moment de. cboi.ir à I ou e<i lent et de frapper à la bonne 
porte. Nous avons <lé|à, à plusi, ur» n ; ri», s. exj»les veitus médica­
les et les effets merveilleux des 1*11.11.1 S IP il Cl > de la CO.MPA- 
G NIE V H IM ton-: EI : A N C( ) - A M1:1:1 c AIM :.

Téléphone No 15.

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public eu 
general pour l'encouragementcons- 
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informer ses pratiques 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en 
droit.

Son assortiment augmente cha­
que join et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general et com­
plet d’epiceries de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels eu allant faire leurs 
achats à son établissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

^"Envoyez une fois et vous se 
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

Uu uu saurait conseiller aux fviinm> 
dente, une -ni veilhmvv t r. >| > >ci ntuleuse 
qu’à certaines é;, que . Iles

Ht les sœurs leur donnent des Pilules Rouges.
Ht les sœurs atliimr-nt que les résultats sont très satisfaisants;
Kt les Meurs disent que les personnes faibles recouvrent leurs 

forces après avoir piis les Pilules Rouges;
Ht les sœurs dévlurenl que le teint renaît chez les jeunes filles 

pâles après avoir fuit usage de» Pilules Rouges.
Ht cette e.\j éiieucc n'est pas d’hier seulement, elle s’étend sur 

îles années ;
Nous avons iudiqin- b s grands avantages qu’ofiiv le sv.-tènu: de 

consultations gratuites orgai.i-e j ar la n mi acme it permettant aux
femmes mala les de profiter des c nseiU ties Mvdrcins S| éci.ilistes évlni- Voy- n-, |>ciit-on demander quelque chose de plus, peut-on se 
rés qui peuvent les instruiie si r la nature de leur maladie, sur le tiaite-1 fermer les veux et se boucher les oreilles devant des témoignages 
ment ;\ suivre, sur le mode d utilisation le res taieeusv» l ll.f |.|> atts»i décisifs ?
1101 (îlvS dont lYifet est merveilleux pair le » fi mmes faibles et déli- j l emun s pâles, femmes faibles et nerveuses, femmes qui sentez 

j h-s aj.pt clics de l’âge critique, n’hésitez plus un instant; rendez-vous 
Ht surtout, nous avons cité déjà par milliers, les témoignages des à l'évidence; vous pouvez être sauvées et votre seule chance de salut 

malades qui avaient etc guéries et qui proclamaient les otb ta prodi- est dans h Pilules Ronges, 
gicux de ce précieux remède.

On a pu apprécie r. par le ton même d. 
bu’elles avaient de simèie, de »;• i.tané, de 

Celles qui ont vêtit ci» litti

cates.
I4t allia

Klles guérissmt le lu an mal, les troubles tin retour de l'âge, les 
es numineuses K mes, irrégularités, les pertes anormales, le mal de reins, les douleurs dans 
rd al, de pathétique.

sont de» t mm.-s qui ..ut souIV rt. >i“'iits dVstoinac, les vtonnlkscmctiLs, la perte de sommeil et la jn-rtc 
qui ont subi la torture des maladies de 1. r si-xe, qui s • n* vin s à d’npjsrtit, lv ma! du tête, les i nllures des jointures, la froideur des 
deux doigts des opérations les j lus d ailoi n u . qui pu ajercevoir pieds et des mains, et enfin tous ces symptômes provenant de l'aué- 
réellement brandi devant elles le bislmni du , hii orgie», le « a’p 1 di I mit*, du beau n du retour de l’âge et de toutes ces maladies parti-
l'opératcur, mais qui ont échappé à cet atroce va- i lu mat ; me- 'un entières aux f •mines et aux jeunes lilies,
jour leur bonne étoile a fait t..iuU r sous leurs yi u.N le irnui et i'adre«si» Los Pilules Rouges se vendait chez tous les marchands de 
des Médecins Spécialistes de la l t liimique K. inco-Américaiiie. idles remèdes. R.les sont aussi envoyées par la malle dans toutes les par­
ent cru et elles ont été guéries. I'll, s » nies do l’wW'ssjou ,]<. tics du v'ntiada et des Etats-Unis, sur réception du prix, 50 cts la
l'acier et, doucement, traiii|iiill. ment, par d. - ï,-v à ,„.ç et à boite ou six boites pour §2.50.
1 avril.n bienfaisante des Pilo us llmio s .. .g \ •[ s’écait**r 1 
leur, revenir la force, la joie, la tranquillité.

On ne doit doue pas » i tounoi »' leur» i tires, si four» certificats 
respirent cet enthousiasme, et élan débordant

CHEMIN DE FER
le bas-ventre et dans les côtés, les ] ni pilai i..ns du cœur, les tiraille- Boston «V Maine

ll^jp£g*p«gj

Ligne la plus courte, la plus ra­
pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
îork, Portland, Old Orchard, 
Boston,Lowell,Manchester,Nashua, 
Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holovke, 
hpnngfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.
~p|!Jî!SldÆ?d.onî:îSA«M-

Jolictto.......................... ... 43 «
Arrive Mauchciter, N. 11.... t.36

« ......................7.VS
.. îfw*11 ................. .. ••
:: "

Holjoke.................

! ni. Adressez vos lettres:i i

CIE CHIMIQUE K 11 A MCO-AMERICAINE 

274, liUB Si-Dkxis, MoNTItfexL.
2.ao p. Xi
8.00
4 13 “

P. M. 6.43 A. 31.
“ e.w “ 

0.20 •• 
6.37 " 
7.80 "

boucherie humaine, cependant, ne 
sera qu’un joujou, en face do cet 
embrasement général.

Puis, la guérit' ltusso Japo­
naise actuelle, n’est que le prolo­
gue du grand drame terrible qui 
se jouera plus tôt qu’on ne le pen­
se, sur l’échiquier européen ; dra­
me à jamais épouvantable qui aura 
certainement son contre • coup 
mémo dans le nouveau monde. Il 
se passera alors des choses telle­
ment horribles, tellement extraor- 
t inaires et stupéfiantes, que les 
Mus incrédules auront alors des 
yeux pour voir, des oreilles pour 
entendre, une intelligence pour 
comprendre : et, qu’ils s’écrieront: 
c’est l’heure du châtiment, de l’ex­
piation ; c’est la justice de Dieu, 
qui passe : diyitur ut hie. Tout 
rentrera alors dans l’ordre. Rome 
sera rendue aux successeurs de 
St Pierre : la France Officielle se- 
a plus chrétienne, et l’Europe 

domptée.

L. L. Benny, x.n s.
Chirurgien-Dentiste

VINAIGRE 
VINAIGRE 

VINAIGRE

Pianos Bachman
7.45

Musique en feuilles 
Dermerei nouveautés

7.06
7.2.»BG 11.56 •'

ED. ARCHAMBAULT,
I6S6, rut Ste-Cethtrirw, . . MONTREAL

Via Canadian Pacific, Newport, 
^ ,£ii et le Boston & Maine.

drains de luxe directs de Mont­
réal sans changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt eu consignant leur foin viâ 
Newport Vt., et le Boston & Maine. 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s'adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret vià le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s'a­
dresser à

Nous conseillons aux marchands 
de demander nos prix, avant de 
placer leurs commandes.

—NOS—

Piece LAVALTRIE, Joliette,

Km beat do mm#meln de

Sirop du Dr Fred Demers
POUR LES ENFANTS

"\

M. J. A. LAROCHELLE.
Visible tous lee jours depuis 

9 hn A. M., à 6 hrs P. M.
UmaijDO

VINAIGRES
Ce drop ne peut être trop recommendé 

pont le eotnmeil, la dentition, contre lee coli- 
1ae*) I* diarrhée et le rhume. Eu rente par­
tent 0*p6t 1157 me St-Laurent, Montréal.

ITfU.

Sont réputés, les plus purs, 
sur le marché.

-NOUS-

GARANTISSONS A VENDRE ON À BESOIN DEque vous serez satisfait, et 
vos clients aussi. 

Manufacturés sous la surveillan­
ce du Revenu de l’Intérieur.

Le moulin à farine si bien ootnu du 
publie et si avantageusement situé sur 
ls rivière de l’Aseomption, A proximité 
des paroisses de Ste-Elüebeth,8LCher- 
Ws Borromée, St-Liguori, Ste Am- 
broi e et Ste Mêlante, en bon ét«t de 
fonetionnement, est offert en vente de 
gré i gré.

Pour 'e prix qui sera raisonnable et 
lee conditions qui seront rendues faci­
les, s'adresser 4 M. Ecotxi Boxdi- 
LIau, propriétaire, 4 Juliette.
Joliette, 3 mars 190*.

.. BONS HOMMES
■ani toutes les rnrtlee du Canada 

et des Kuis-lals.
A SALaillK Oü A COMMISSION—S8tO p».- 

•l;lM tonte. I« w-m.lDN, «gàjïïEEHttS:-''™
l*?S? l'hoenetett- Km-

.-s^,»4U«nni pour le# instruetione.

Sains Medicinal Appliance Co.,
UiNDOX, ONTARIO

Armand LalondeLA CIE - -
CANADIENNE DE VINAIGRE,

SiUSmCRST-mOlXF,
Montréal.

A»«nt cinsdien dn puupn et dn fret.

Kks Rue St-Jacques, Montréal.
lOfnUlan

J. Co. Beaudry, M, D ,

St Jacques do lAchfgan,
7 Avril 1904.

4juiolan KJall lie
LE PETIT LIVRE D'OR

Du Cultivateur et du Colon
Traitant les maladies dn CHEVAL 

de la VACHE, du MOUTON, du 
PORC, des VOLAILLES et du 
CH IK N.

Prix, 50 cta. Noue n’acceptons prs 
d'estampille#.

S'adresser i

La Pharmacie Vétérinaire du Dr Grignon
STE-ADÈLE, Co. Tebuxbohn*.

Dr J. F. Laporte, jno ON DEMANDELes déposants à la Caisse d E 
)ajgne des Postes du Canada, 
avaient à leur crédit,au 31 janvier 
19iM, $40,101,138 de dépôts.

+
Des ports des grands lac#, on a 

expédié pendant la dernière sai­
son, en graine de toutes sortes, à 
Québec, par bateaux, 548,000 mi- 
note ; par chemine de fer, 315,000 
minota.

U* AGENT SPÉCIAL d»OS 
1m territoires environnants pour repré 
••■ter et ennoneer une ancienne maison 
d.^“r* »>"• *>lide position finan- 
«ère Salaire : 121.00 par semaine, 
nvee dépenses, payable# tous lee lundis 
P« chèque, directement du bureau 
eentral. Dépeneee avancées ; situation 
permanente. Noue foarnimons tout

ce comté et

F. E. McConville,
X___ARPENTEUR

MEDEClX-CMirBSlEX
( Fractures,

SPÉCIALITÉS N Dislocations, 
I Plaies, Eté.

uuaear : (En Uem d* Détoiann â OnltbMlt, XoUlne)

No 6 RUE MANSEAU,
«OUKTTK, P. 9.

ïtu© Manseau,

JOLIETTE, P. Q. i
Taiéÿhon* Xe lie. un» 3m6fs

Out a


